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CINQ SOUS LE NUMERO V O L U M E 1 5 — N o 31 

La crise agricole aux Etats-Unis 
Le "boom" de 1910-1920 - La "bum" de 1920-

1930 - Les remèdes - La formule - Québec -
L'organisme nécessaire 

M. Létourneau, actuellement en voyage d'études aux Etats-
Unis, à l'Université agricole de. Cornell, a écrit spécialement 
pour les lecteurs du Bulletin des Agriculteurs la longue élude 
qui suit sur la situation agricole aux Etals-Unis.—D.-C. N. 

L'agriculture, aux Etals-Unis, est d a n s le marasme , "on the 
bum", comme disent les Américains . 

De 1910 à 1920, l 'agriculture américaine a connu une ère 
de prospérité inouïe, un "boom" sans précédent. Le maïs, qui 
se vendait, en 1913, (19 cents le minot, se vendait , en 1919, $1.35; 
le blé, qui se vendai t , en 1913, 80 cents le minot, se vendait , en 
1919, $2.15; le colon, qui se vendait , en 1913, 12 cents la livre, se 
vendait, en 1919, 36 cents ; les porcs, qui se vendaient , en 1913, 
$10.40, se vendaient , on 1919, $19.08 les 100 livres; le foin, qui se 
vendait, en 1913, $11.90 la tonne, se vendait, en 1919, $20.00; les 
patates, q u i se venda ien t , eh 1913, 70 cents le minot, se ven­
daient, en 1919, $1.40; bref, les produits agricoles, en 1919, se 
vendaient deux ou trois fois plus cher qu 'avan t la guerre . On 
traversait la pér iode des sept vaches grasses ou des sept années 
d'abondance. 

Quand l ' agr icu l ture paye , les terres prennent de la valeur. 
L'acre de terre évalué à $80.00 en 1910 valait $200.00 en 1920. 
l 'n tel phénomène se présente-l-il , que la spéculation, surtout 
dans un pays c o m m e les Etats-Unis, se réveille et entre en jeu. 
De 1910 à 1920, on t ransforma, en terres à culture. -10,000,000 
d'acres de terre à pâ tu rage et 5,000,000 d'acres de. forêt, soit 
45,000,000 d'acres, p resque au tan t que la superficie cultivée au 
Canada. 

Cette su rexpans ion de la valeur et de l 'utilisation de la 
terre amena c o m m e conséquence l 'augmentation des hypothè­
ques agricoles. Les hypothèques ou les dettes des cult ivateurs 
américains passèrent d u r a n t celte décade de $2,278,000,000 à 
$5,444,000,000, soit u n e augmentat ion de $3,10(5,000,000 — 
$1,000,000,000 de plus que la dette du Canada — ent ra înant une 
dépense, en in té rê t seulement , de $193,000,000 de plus par 
année. 

De 1910 à 1920 donc tout marcha i t . Les dépenses mon-
taient, mais ne mon ta i en t qu ' avec les revenus. C'était l'âge d'or, 
l'époque où l 'on par la i t , non pas d'exode rural , ma i s d'exode 
urbain, l ' époque où l 'on donnai t raison à Virgile, "où le cultiva­
teur américain connaissai t son bonheur.'* 

La "bum" n'est j a m a i s loin du "boom". En 1920 — la guer­
re venait de finir — une crise économique ébranla le monde 
entier. A l ' inflation succéda la déflation. En d 'au t res termes, 
la "balloon" creva. L 'agr icul ture américaine tomba dans le 
marasme. Elle y est encore et tout annonce qu'elle y restera 
encore longtemps. La chute des prix fut soudaine. Le maïs, 
qui se vendait , en 1919, $1.35 le minot, se vendait , en 1920. G7 
cents; le blé, qui se vendai t , en 1919, $2.15 le minot, se vendait , 
en 1920. $1.13; le coton, qui se vendait en 1919, 3(5 cents la livre, 
se vendait, en 1920, 13 cents ; le porc, qui se vendait , en 1919, 
$19.08 les 100 livres, se vendait , en 1920, $12.85; le foin, qui se 
vendait, en 1919, $20.60 la tonne, se vendait , en 1921, $12.9(5, les 
patates, qui se vendaient , en 1919, $1.-10 le minot, se vendaient, 
en 1922, 9(5 cents, etc. Les prix tombaient, mais les dépenses 
restaient à peu près les mêmes. Les charges fixes: intérêts, 
taxes, fret, main-d 'oeuvre , ne bougeaient pas. Le prix des ma­
tières premières d iminuai t , mais pas en proport ion du prix des 
produits agricoles. Les banqueroutes furent nombreuses. Elles 
passèrent de 15 p a r 100,000 cul t ivateurs en 1919 à 123 par 
1(10.000 cul t ivateurs en 1925. L'exode rura l apparut . De 1922 
M 11>2(5, 3,(500,000 cul t iva teurs pr i rent Je chemin des villes. De­
puis, les prix n'ont fait que baisser. Le lait se vend $1.80 les 
cenl livres, le beur re . 35 cents la livre, les oeufs, 21 cents la dou­
zaine, le porc, $9.50 les 100 livres, les hou villous. $8.10 à $9.25 
les 100 livres, les agneaux, $10.00 à $10.50, le blé. 90 cents le 
minot, le maïs , 83 cents le minot , etc. Les prix des produits 
agricoles, si l'on tient compte de la différence du coût de pro­
duction, sont moins élevés, à l 'heure actuelle, aux Elals-Unis 
qu'au Canada. Les cul t iva teurs américains ne font pas assez 
(l'argent pour r encon t re r leurs dépenses. L 'agriculture améri-
caine, comme on dit ici, "is on the bum". Les cul t ivateurs ne 
connaissent plus leur bonheur. 

Pourquoi cette dégr ingolade? 
"L'activité économique d 'un pays, disent les économistes, 

subîl au cours des années des variat ions d'intensité considéra­
bles. A cer ta ines époques l ' industrie et le commerce prennent 
de l 'essor et une pér iode de prospér i té s'ouvre pour les produc-
tcurs et les vendeurs de marchandises ou de services. A d'au-
Ircs époques, l 'activité économique générale se ralentit , comme 
paralysée dans une cer ta ine mesure et le volume des transac­
tions perd de sa précédente ampleur . Entre la phase de prospé­
rité e| la phase de dépression s ' intercale un moment p lus ou 
Dioins cri t ique a passer, t roublé souvent p a r des manifestations 
violentes, par des k rachs de bourses, des faillites nombreuses, 
des chômages é tendus, avec toutes les souffrances sociales qui 
en résultent ." 

Les Etats-Unis — on pourra i t en dire autant du Canada et 
de plusieurs aut res pays — sont en pleine phase de dépression 
économique. 

Les Etats-Unis sont créanciers du monde . Les pays débi­
teurs, en vue de payer leurs dettes, achètent le moins possible 
des Etats-Unis. Ils activent leur propre production où ils achè­
tent sur des marchés plus avantageux. La perte des marchés 
extérieurs a a m e n é l 'engorgement du marché intér ieur et l'af­
faissement des prix. Quand la demande dépassai t l'offre, tout 
allait bien; ma in tenan t que l'offre, dépasse la demande , tout va 
'mil. L'agriculture, amér ica ine souffre d'une crise de surpro­
duction et elle, dure ra tant que les 45,000,000 d'acres de terre 
bvrés à la cu l tu re de 1910 à 1920 ne seront pas redevenus des 
terres abandonnées ou à pâ turage , ou tant q u e les Etats-Unis ne 
conquerront pas à l 'extér ieur des marchés nouveaux pour ab­
sorber les surplus . 

Le m a r a s m e de l 'agr icul ture américaine n att iré l 'attention 
du gouvernement de Washing ton . Le 17 février, 1927, le Con­
grès américain , après un long débat, adoptait le bill McNary-
Hangcn. P a r cette loi. le Congrès accordait à une commission 
gouvernementale le pouvoir de fixer, à l ' intérieur du pays, le 
prix des produi ts agricoles en surabondance . Le blé, par exem­
ple, était-il coté sur le m a r c h é mondia l à $1.00 le minot que la 
Commission pouvai t , p a r l 'entremise de ses agents, acheter tout 
le blé offert à $1.50, vendre n ce prix sur le marché américain 
lout ce que ce dern ier pouvait absorber et exporter le surplus 
n 50 cents de per te . On récolte, en movenne, aux Etats-Unis, 
B50,000,000 de minots de blé. Le marché intérieur en absorbe 
R50.000.000 de minots . On en exporte. 20,000.000 de minots. 
Cela annuel lement . La perte sur les 200.000,000 de minots était 
tfonc d e $100,000,000. Les 050,000.000 de minots consommés au 

pays et vendus $1.50 payaient cet te perte , soit environ 1(5 sous le 
minot. Les cult ivateurs, de plus, payaient les frais d'opération, 
4 sous du minot. Ces derniers recevaient donc $1.30, 30 sous de 
plus que le prix du m a r c h é mondia l . La récolte étant de 850,-
000,000 de minots, les producteurs de blé d e s Etals-Unis encais­
saient $255,000,000 de plus. Les consommateurs américains qui 
en achetaient (550,000,000 de minots à 50 sous de plus (pie le pr ix 
réel du m a r c h é dépensaient une somme addit ionnel le de $325,-
000.000. Le plan McNary-IIangen devait fonctionner à .peu près 
de la même façon pour les autres produi ts agricoles en surabon­
dance. Le président Coolidge tua le bill. C'est la loi de l'offre 
et de la demande qui avait fait mon te r les p r ix ; c'est la même 
loi qui les a fait descendre. On ne peut empêcher cette loi 
d'agir sans mettre le désarroi dans l 'ordre économique. Le bill, 
d 'ailleurs, frappait autant de cul t iva teurs qu'i l en avantageait . 
Pour ce qui regarde, par exemple, le blé, 2.000,000 de cultiva­
teurs seulement sur (5,000,000 en cultivent. Les autres en achè­
tent. Ce bill sortait de l'Ouest amér ica in tout-puissant qui, 
comme l'Ouest canadien, renferme des sauvages, d'une autre 
tribu, peut-être, mais sauvages tout de m ê m e . 

Les sénateurs américains proposèrent alors une élévation 
de tarif cont re l 'étranger et l 'organisation d'un Farm Hoard 
(Commission) pour venir en aide aux cul t ivateurs . 

L'élévation de la bar r iè re douanière devait se borner aux 
produits agricoles. Ce n'est que pa r la suite et sous la pression 
des industriels qu 'on a étendu ce r eman iemen t tarifaire à la 
hausse à presque tous les produits . On connaî t ce tarif. Le pré­
sident Hoover l'a signé, il y a un mois ou deux. C'est un tarif 
prohibitif. S'il soulève des protestat ions p a r tout le monde, il 
est loin de rencontrer l 'approbal ion de tous les Américains. Le 
tarif pour les produits dont on n'a pas de surplus à exporter, 
pour les industries nouvelles, qu'on veut créer, dans les condi­
tions actuelles du monde, est une bonne chose, mais que peut-il 
faire quand il s'agit de produi ts en surabondance , dont une 
part ie doit ê t re exportée, dont les pr ix sont fixés sur le marché 
mondial . Or, les Etats-Unis ont un surplus de blé, un surplus 
de maïs, un surplus de coton, un surplus de viande, un surplus 
de fromage, un surplus d'oeufs, un surp lus de lait, durant les 
mois d 'été, un surplus de tabac, un surplus de fruits, etc. Ces 
surplus sont considérables pour le blé, le lard, le coton, le tabac 
et la farine. Ils sont moins considérables pour les autres pro­
duits. Tant qu'i ls existeront, il sera difficile de faire faire plus 
d 'argent aux cult ivateurs p a r le moyen du tarif. Certains éco­
nomistes vont jusqu 'à dire que le tarif Ilavvlcy-Smoot nuira à 
l 'agriculture au lieu de lui aider. Les cul t iva teurs qui produi­
sent des denrées dont une par t i e doit être exportée pensent de 
même. 

Le Farm Board a été organisé dans le but de prêcher la 
sousproduction, , par t icul ièrement du blé, qui intéresse à peu 
près tous les Etats de l 'Ouest américain. Duran t la guerre, on 
prêchai t la surproduct ion, aujourd 'hui , on prêche le contra i re . 
Le Farm Board, qui est une commission gouvernementale , dis­
pose d 'une somme de $500,000,000. Cette soipme est dest inée à 
encourager Je développement des associations coopérat ives et à 
régular iser le commerce de certains produits p a r le moyen de 
l 'entreposage lors de la récolte. Les Wheal Pools ont é té bien 
servis. La Dairymen's League, de l 'Etat de New-York (Asso­
ciation des producteurs de lait de l 'Etat de New-York) , qui a 
fait élever le tarif sur le. lait du Canada et dont nous par lerons 
plus tard, a emprun té du Farm Board $-1,000.000. Cela va lui 
permet t re d 'é tendre ses opérat ions qui sont déjà considérables. 

A l 'heure actuelle, le prés ident du Farm Board, M. Legge. 
et le secrétaire de l 'agriculture, M. I lydc, sont d a n s l 'Ouest amé­
ricain. Incapables de ma in ten i r le prix du blé p a r leur systè­
me d'entreposage, ils prêchent aux cult ivateurs du Nebraska, 
du Kansas, du Colorado, etc., de faire^ cette, année (la récolte 
dans cette par t i e des Etals-Unis est à peu près t e rminée) , moins 
de labour et de d iminuer les emblavures . Les cul t ivateurs se 
montrent récalci t rants . La récolte, répondent- i ls , n'est pas 
proport ionnel le à l 'étendue des champs . Le soleil, la pluie y 
sont pour beaucoup. Qui vous dit que sur un c h a m p plus petit 
nous n 'aurons pas l 'année prochaine deux fois p lus de blé? Qui 
vous dit que le prix du b lé n e sera pas. l 'année prochaine, deux 
fois plus élevé que cette année? On admet cependan t que le 
Farm Board, au ra pour effet de développer la coopérat ion agri­
cole aux Etats-Unis. Les $500,000,000 ne seront, peut-être pas 
complè tement perdus. 

Si la dépression de l 'agr icul ture amér ica ine a att iré l 'at­
tention du Congrès, elle n 'a pas laissé les collèges d 'agriculture 
indifférents. Ceux-ci, par t icu l iè rement celui de. l 'Etat de New-
York, l 'un des plus r enommés d u monde , voient le mal dans le 
désordre, de la product ion agricole, dans le désordre du com­
merce des produi ts de la terre, en u n mot, dans le manque, d'un 
p r o g r a m m e nat ional ordonné . 

Les chefs de l 'agricul ture américaine, qui se rencontrent 
dans ces collèges et d a n s les associations de cul t ivateurs , repro­
chent au gouvernement d'avoir, p a r sa poli t ique de colonisa­
tion, d ' irr igation, d ' immigrat ion, etc., ouvert t rop de nouvelles 
régions à l 'agriculture sans considérat ion de la q u n l î l é d u sol et 
des besoins de la populat ion. Ils déplorent le m a n q u e d'orga­
nisation de la production agricole, le manque de diversification, 
le m a n q u e d'équilibre entre, la p roduc ton de cer ta ins produits 
et les besoins du marché . La Californie produi t , depuis des 
années, des oranges et des pamplemousses qu 'e l le vcnd .par l'en­
tremise de ses coopérat ives, qui sont des modèles pa r tout le 
pays. Elle faisait de l 'urgent avec cette industr ie . Elle étendait 
ses p lanta t ions au fur et à mesure, des besoins. La Floride, le 
Texas , le Rio Grande se sont jetés dans cette cu l tu re . Des cen­
taines d e pépinières élèvent des a rbres pour de nouvelles plan­
tations. Il y a déjà surproduct ion. Quand tous ces arbres r ap ­
porteront , ce sera le désastre. On pourrai t en d i re autant de 
l 'aviculture amér ica ine dont la valeur des produi t s dépasse au­
jourd 'hu i celle du b lé — 850,000.000 de minots de blé . Telle 
installation, p a r exemple, du New-Jersey qui pouvai t livrer 
20,000 poulets d 'un jour pa r 24 heures , est surpassée quelque 
temps après pa r une autre du Missouri ou d 'a i l leurs qui en sort 
85,000 p a r jour . On pourrai t mul t ipl ier les exemples de ce man­
que d 'équil ibre dans la product ion. Un professeur du Collège 
d'Agriculture de l'Etat de New-York appelle ça : "the anarchy 
in agricultural production". Les mêmes observateurs font 
aussi r emarque r le désordre qui règne dans le commerce des 
produi ts agricoles, par t icul ièrement des produi ts périssables. 
La ville de Pittsburg, pa r exemple , dans la saison des pêches, 
demande 15 cha r s de ce produi t pa r jour . En consul tant les rap­
ports du service des marchés du dépar tement de l 'agriculture, 
on trouve que celte ville n reçu un certain lundi du mois de 
septembre, 32 chars ou wagons d e pêches mûres , le mardi , 21 
chars , le mercredi , 16 chars , le jeudi , 1 char, le vendredi , 15 
chars et le samedi , alors que le m a r c h é était encombré , 74 chars . 
Le jeudi de la semaine suivante, il y avait 118 c h a r s de pêches 
bien mûres sur la track de Pit tsburg. Alors que les pêches 
pourrissaient à cet endroit, les ci tadins des villes voisines n'en 
avaient pas une seule à croquer . C'est de cette façon que l'on 
vend aux Etats-Unis au delà d ' u n million de c h a r s de fruits et 
de légumes pa r année . 

Les étudiants du problème agricole aux Etats-Unis voient 
le mal dans ces trois désordres et ils proposent un p rogramme 
agricole national ordonné, ordonné ([liant à l 'expansion du do­
maine agricole, quant à la proauction et q u a n t au commerce , un 
p rog ramme pour tous les Etals de la République, adap té aux 
besoins, aux régions, suivi. Comme ils pensent qu'il y aura, 
même après ce travail d'ordonnance, agricole., des surplus, du 
moins dans certaines lignes, ils souhai tent que leur pays favo­
rise davantage, pa r sa politique douanière, l 'échange interna­
tional . Ils sont pour la protection quand elle est nécessaire, ils 
sont contre quand elle ne l'est pas . Us combat tent l 'argument 
des part isans de la haute protection pour tout: il faut par le 
tarif rendre le coût de production à l'étranger égal au coût de 
production domestique. Les salaires en Europe et en Asie sont 
moins élevés qu 'aux Etals-Unis. Les par t isans de. la haute pro­
tection aux Etals-Unis prétendent qu 'un petit salaire donne des 
produi t s bon marché el qu 'un gros salaire donne des produits 
plus cher. Les adversaires répondent que l'échelle des salaires 
n'a pas grand'chose à faire avec le coût de product ion d'une 
foule de produits. La production en grand, le machinisme, les 
méthodes modernes, l 'organisation jouent un rôle plus impor­
tant. Les producteurs de riz de la Californie ont supplante les 
producteurs de riz du Japon sur leur p r o p r e marché . Le coût 
de production du maïs est moins élevé, aux Etats-Unis que par­
tout ailleurs. Le coût de production des lainages aux Etats-
Unis esl moins élevé qu'en Angleterre. Ça coûte 3-8 de cent au 
.lapon pour produire une verge de coton et 2-8 de cent aux 
Etals-Unis. Dans l 'automobile, Ford a créé un record. C'est le 
rendement qui compte . Il ne faut pas cependant perdre de vue 
le. facteur-nature, qui, en agriculture, est important . Il y a des 
régions sur le globe qui, à ce point de vue et pour cer ta ins pro­
duits, sont plus favorisées les unes que les autres . La Nouvelle-
Zélande, pour le beurre , est un exemple. 

Les collèges d 'agriculture et les vieilles associations agrico­
les, qui ont, à leur tête, des hommes éclairés, ont sans doute la 
formule. Réussiront-ils à la faire appl iquer? Peut-être. Ça 
prendra du temps. L'agriculture américaine traverse une crise. 
Elle ne reprendra pas son aplomb du jour au lendemain. 

+ * * 

L'agriculture du Q u é b e c — nous pourr ions dire du Canada 
— traverse aussi une crise. Nous pourrions, sur les ailes de 
l'esprit, nous t ransporter d a n s Québec, nous asseoir, p a r un soir 
de lune, sur l'une des arches du pont Jacques-Cart ier et médi ter 
sur le problème agricole de chez nous, mais ce serait dange­
reux : nous pourrions avoir le vertige de tomber dans le fleuve. 
Piquons au plus court et lançons une idée ou deux. 

Le ministre de l 'agriculture s 'appuyant sur les réclama­
tions des cultivateurs, nous a donné un programme, des lois, et 
nous a promis lout l 'argent dont nous pourr ions avoir besoin 
pour faire disparaî tre l 'anarchie qui règne d a n s l 'expansion du 
domaine agricole qu 'on pourra i t appeler la colonisation, l 'anar­
chie (fui règne dans la production* dans le commerce des pro­
duits agricoles, surtout. Il nous u donné cela, mais il nous a 
laissé notre libre-arbitre. 

Nous croyons que les cult ivateurs devraient main tenant 
faire connaî t re leur volonté quant à l 'utilisation de ces forces et 
à la marche à suivre. Une enquête sur tous les marchés de la 
province de Québec s'impose afin de connaî t re leurs exigences, 
leur capacité d'absorption, leurs sources d 'approvisionnement 
et les défauts qui existent dans le commerce des produi ts agri­
coles. Une grande coopérative générale s'impose pour met t re 
ces données au service de la production, pour grouper les pro­
duits, les standardiser , pour ordonner le commerce, reprendre 
les marcéhs perdus et en conquér i r d'autres. Cette coopérat ive 
générale pourrait être organisée en utilisant les associations 
agricoles existantes. Nous aurons plus tard l'occasion de dire 
comment . La cotisation des membres de cette coopérative gé­
nérale n 'aurai t pas besoin d'être bien élevée. Cette coopérat ive 
générale, en plus de ramasser les produits généraux de la fer­
me, de les grouper, de les classifier, fournirait les matières pre­
mières. Elle pourrait , pa r exemple, quant aux sous-produits du 
blé, s 'aboucher avec le Wheat Pool. Elle pourrai t , elle aussi, au 
risque de déplaire à certains banquiers , travail ler à faire bais­
ser l ' intérêt du crédit agricole fédéral et se procurer de cette ins­
titution le capital dont elle pourrait avoir besoin. Le. Dairy­
men's League, de New-York a emprun té $4,000,000 du Farm 
Board. En plus des marchés locaux, elle verrai t aux marchés 
é t rangers . Nous pourr ions avoir plus de facilité que les Améri­
cains pour écouler nos surplus. Des coopératives spéciales s'im­
posent. C'est ici que la loi nouvelle de coopération pourrait être 
utilisée. Elles ont besoin, elles, décap i t a i . Le. tout serait ra t ta­
ché à la Centrale. Les industr ies ou coopératives agricoles exis­
tantes, comme les heurrer ies , les fromageries, etc., entreraient 
dans le mouvement . Une telle organisation ne serait pas com­
plète sans un bon service de publicité qui ferait connaî t re les 
produi ts de la province et qui tiendrait les cult ivateurs au cou­
ran t des marchés et de tout ce qui se rat tache à leur profession. 

C'est le premier pas à fa i re . Faisons-le et le reste suivra. 

Le Bulletin des Agriculieurs aura l'occasion d'étudier cette 
question d 'organisat ion coopérat ive avec les cult ivateurs pro­
chainement . On s 'arrêtera su r un p rogramme et on le présen­
tera. Si on l 'accepte, on poussera, si on ne l'accepte pas, eh 
b ien! le Bulletin, qui est main tenan t , grâce au dévouement des 
cul t ivateurs — je les en remerc ie d u fond du coeur — solide­
ment assis, sonnera la charge . 

Je salue notre cher rédac teur encombré d'ouvragc v le reste 
du personnel qui est dans le m ê m e cas et tous les lecteurs. 

I thaca, 22 ju i l l e t 
Fir mm LE TO URNE A U 

A t o u s n o s afesDirnsnés ï 

Tous nos abonnés sont priés de jeter un coup d'oeil 
à la bande d'adresse de leur journal de cette semaine, afin 
de voir si la date d'échéance de leur abonnement a été 
bien corrigée. Le tirage de l'automobile Ford au­
ra lieu probablement la semaine prochaine, et l'on se 
rappelle que c'est l'échéance de l'abonnement marqué sur 
la bande d'adresse du journal qui indique ceux qui sont 
inscrits pour le tirage.. 

L'attribution des prix aux concurrents sera aussi an­
noncée aussitôt que le travail de compilation et de vérifi­
cation des abonnements sera terminé. 

D . - C . N . 

PRONOSTICS 
ELECTORAUX 

De l'accord de tout le monde, les 
pronost ics au sujet de la lutte élec­
torale qui s'est t erminée hier, par 
une surprise un peu générale quant 
à la province de Québec , étaient 
assez diff ici les a faire. Lcs_ deux 
partis réclamaient la majori té avec 
cependant certaines var iantes . 

Ainsi , l 'avant-veil le du scrut in , lo 
bureau national libéral a n n o n ç a i t 
ses espérances dans un rapport qui 
se. l isait comme suit : 

"Une étude détai l lée des rapporta 
reçus des assoc iat ions l ibéra les ' 
provincia les indique des Rains con­
s idérables pour le gouvernement 
dans ces parties du pays qui , a u x 
dernières é l ec t ions , supportèrent 
l'opposition. C'est part icul ièrement 
le cas dans les prov inces mari t i -1 
mes , l'Ontario et la Colombie an-
niaise, où l'on signale une t e n d a n c e 
inarquée vers les l ibéraux. 

"Dans les prair ies , où les ques­
t ions locales ont à divers moments 
obscurci les problèmes d' importan­
ce nationale, le gouvernement va 
garder sou terrain, avec la pers­
pect ive d'en gagner. 

' - I.es pronost ics du bureau l i b é - , 
ral national sont les s u i v a n t s : 
l'rov. marit imes , 17 
Québec fil 
Ontario 32 
t e s prairies 26 
Colombie anglaise 5 

"Un siège dans le Manitoba et un 
autre dans la Colombie anglaise 
sont cons idérés c o m m e douteux . 

" t e bureau national c o n c è d e 85 
s ièges aux conservateurs et 17 a u x 
autres groupes indépendant s . 

"L'alignement dans le prochain 
parlement devrait èlre le su ivant : 
Libéraux M l 
Conservateurs 85 
Autres , 17 
Incertains . . . . . , 2 

I l'autre part, l'organisateur en 
chef des conservateurs , le général 
MçRnc, avait fait l es pronos t i c s 
.suivants: 

"Voici mon dernier pronostic 
sur la compagnie actuel le . Je n'ai 
pas voulu nie prononcer avant d'a­
voir tous les renseignements vou­
lus. Maintenant, qu'ils me sont par­
venus, je n'hésite pas à d ire (pie le 
gouvernement Ring sera défait et 
que M. Bennett prendra le pouvoir 
avec une bonne majorité sur tous 
les autres partis combines. 

"Des gains conservateurs sont 
promis -dans chaque prov ince . Les 
rapports conf ident ie l s permettent 
des c.spoins plus grands que ceux 
donnés c i -dessous. 

"Me basant sur des rapports sé­
rieux, je prédis que les conserva­
teurs remporteront 134 s ièges et 
qu'ils ajouteront à ce nombre, plu­
sieurs circonscriptions p lacées dans 
la co lonne des s i èges douteux . Voi­
ci l e résultat par province: 

l ie du Prince-Edouard 
Nouvelle-Ecosse • • . 
Noiiveau-IJrunswick. 
Québec . . . «. . ... -.; 

Ontario . M ... .-. ... M 
Manitoba . . . . . . . .., 
Saskatchewan . , : . . 
Alberta 
Colombie-Anglaise ... >• 
Yukon . . . . . . . ... -, 

c. L . 1. D. 
3 (i 9 1 

11 1 0 2 
8 1 U 2 

12 40 1 12 
G8 5 0 9 

7 •i 2 4 
7 3 fi 5 
5 2 5 4 

12 0 n 2 
1 0 0 0 

Total . . . . . . . . 132 56 1 i 11 
Dans le tableau c i -dessus , les fer­

miers , travail l istes et les i n d é p e n ­
dants sont groupés dans la m ê m e 
co lonne . 

"Les conservateurs p e u v e n t es ­
pérer remporter leur part des s i è ­
ges douteux. En tout cas , je pré­
dis qu'ils cuiront au m o i n s 131 d é ­
putés dans le prochain par lement , 
et peut-être 150. 

"Alors même <nic M. King rem­
porterait tous les s i èges cons idérés 
comme douteux, il n'aurait pas en­
core 100 députés dans la proc l ia ine 
Chambre". 

Notons s implement qua pour cet­
te fois il n'y a phis de doute que 
le s conservateurs étaient ceux qui 
(étaient les p lus p r i s de la vérité . 

Choses et autres 
5 MILLIONS DR LIVRES D E 

BEURRE 
Une nouvel le de In Presse Cana­

dienne datée de Halifax, le 20 juil­
let, se lisait c o m m e su i t : 

Le déchargement de cincr mil­
l ions de livres de beurre de ln Nou­
velle-Zélande, qui seront e x p é d i é e s 
vers l'ouest jusqu'à W i n n i p e g , et 
aussi vers les Anti l les anglaises , v a 
c o m m e n c e r ic i aujourd'hui . Le va­
peur Mahana est arrivé h ier avec 
2,5(10,000 l ivres de beurre, et lo va­
peur Huntingdon devait entrer 
dans le port à minuit , a v e c 2,240,-
000 l ivres. 

REDUCTION D E TAUX D E F R E T 

La commiss ion d u c o m m e r c e a 
a n n o n c é samedi , une r é d u c t i o n 
substantie l le des taux de transport 
du blé et autres grains a travers le 
territoire, n partir du 1er octobre 
p r o c h a i n . 

LES PONTS D E PEAGE 

Le premier minis tre . Thon. L.-A. 
Taschereau. a déclaré vendredi 
matin que le gouvernement pro­
v inc ia l n'avait r ien h voir dans 
cette question que l'on agite de l'a­
bol i t ion des taux de péage sur le 
pont de Montréal qui relevait des 
autorités du port de Montréal. Il a 
ajouté que, en ce qui regarde les 
ponts qui relèvent du gouverne­
ment provincial , c o m m e le pont de 
B a t h c a n , les cult ivateurs jouissent 
des pr iv i lèges de l 'nbolition des 
taux de péage. Cependant si les au­
torités compétentes modif ia ient l'é­
chel le des taux de pénRc sur le 
pont de Montréal, le gouvernement 
de Québec serait appelé à ratifier 
cette déc is ion . C'est la tout ce que 
le gouvernement provincial peut 
faire en ce qui se rapporte au pont 
de Montréal. 
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Devons-nous dire: 
"par notre faute"? 

P r i n c e v i l l e , 24 Juillet 1930. 
si. le rédacteur, 
Je vous serai reconnaissant pour 

un espace dans la T r i b u n e L ib re de 
v o i r e journal . 

A m i s lecteurs du Bullet in, me 
pe rme t t e r i ez -vous de fa i re connaî­
tre nies impress ions passées, pré­
sentes cl futures? J'ai dû prendre 
une retrai te dans l 'organisat ion 
p r o v i n c i a l e a g r i c o l e ; attendu true 
je d i f fé ra is d ' op in ion sur l 'oppor­
tunité de fa i re Ja campagne élec­
tora le de 1021 pour les fermiers 
progressis tes , alors qu'un grand 
n o m b r e de cul t ivateurs de la pro­
v i n c e avec le Bul le t in , c royaient 
au t ro is ième parti po l i t i que ' pour 
représenter f idè lement les d ivers 
intérêts de la nat ion. Je c roya is 
m o i - m ê m e au part i susdit e t j ' y 
c ro i s encore . En 1921, j 'é ta is plu­
tôt partisan d 'une organisat ion 
é c o n o m i q u e a g r i c o l e , pour faire Je 
la po l i t ique ensuite lorsque nous 
aurions eu au inoins les 2-3 des 
aaricultfturs de la p r o v i n c e , et ce . 
séaïenTîl ' t , au cas où nos gouver­
nants « f u s e r o n t de nous donner 
jirstlcë. 

A p r è s notre défai te , je crois que 
nous avons eu tort de ne pas con­
t inuer •> faire conna î t re notre pro­
gramme- et su iv re de plus près la 
lég is la t ion , afin de réaliser les es­
pé rances pour lesquelles le Bulletin 
a été affecté, et suivre l ' exemple 
d ' in t rép id i té que nous a donné son 
di rec teur , M. J.-N. Ponton, el aussi 
afin de donner aux cultivateurs 
l 'o rganisa t ion é c o n o m i q u e agr icole 
q u ' i l . Ont besoin . Nous l 'aurons par 
un travail constant et en donnant 

terre, ce soir, je suis 1ns et ie n'ai 
pour seul paiement que ce souper" . 

Mon père prit a lors la parole et 
d i t : " M o n fils, ne te nlains pas, tu 
écoules ic i les plus beaux jours de 
ta v ie . tu n'as pas ra ison de d i re 
lin seul mot . et lu v i ens de d i re 
nue tu n'as pour seul pa iement que 
le souper de ce so i r ; oublies-tu les 
peines que nous nous sommes im­
posées pour toi? Oublies-tu que tu 
revois ic i les soins d'un père et 
d'une mère , soins nue nul autre 
ne tient te p rod igue r? Oublies-tu en 
plus que tu es sous le regard de tes 
parents qui s 'efforcent de te cor r i ­
ger et de t 'acquérir , pour plus tard, 
une posi t ion h o n o r a b l e ? " 

Je réf léchis un peu, après ces 
troublantes paroles, mais l 'orgueil 
s 'empara de plus en plus de moi . 
j 'ai été jusqu'à manquer de respect 
à nies parents el. dans ma plus 
grande co lè re , je leur ai dit nue ie 
me trouverais une pos i t ion plus ho­
norable que l 'agricul ture, posit ion 
à laquelle ils voulaient nue j 'appar­
tienne, et prenant alors mon cha­
peau et mon "surtout", je passai la 
porte en disant: "Je ne reviendra i 
plus!" La famille éclata en san­
glots et i 'entendis au mil ieu de loll­
ies ces larmes, mon pères qui me 
c r ia i t : "Mon fils! mou f i ls! jamais 
ie ne t 'oubl iera i !" Ainsi • •• termi­
na le dern ie r jour rie. ma plus belle 
v i e . 

" A p r è s ce malheureux dépari 
commença ma vie de vagabondage 
qui dura deux ans. .le me croyais 
dans la bonne roule, mais aujour­
d'hui, i'ai un regret mortel de cette 
"maudi te" action que i'ai accom­
plie . J 'aimerais beaucoup à rencon­
trer nies parents chéris pour leur 
demander humblement pardon, car 
ie m 'aperçois qu'ils avaient raison 
ie ne suis qu'un prolé ta i re , moi . 

Activités Agricoles 
Provinciales 

aux d ive r s par t is poli t iques "ap 
p réc i a l i on qu' i ls méri tent en basant i qui voulais me trouver une position 
notre jugement plutôt sur leur ad- lP l ' lS honorable nue l 'agriculture, 
minis t ra t ion que sur les pronies- "Hé las ! ie me reconnais coupa­
ges é lectorales . Dans le moment, il I ble, un horr ible remords me ron-
'faut bien r eche rche r qui est res-j uc le coeur depuis 4S ans, oui, je 
ponsable du malaise actuel. Si nous I l'ai répétée souvent cette phrase : 
tenions compte que la grande guer- "Mes plus beaux iours sont ceux de 
re qui avait bouleversé le monde I ma v ie p r imi t i ve" , 
est là. Pendant là pér iode de ré- "Souvent je me demande s'il 

' tablissement, la main-d'oeuvre, était existe encore quelqu'un des 
rare , et les pays dévastés produi­
saient peu. cela permettai t l 'écou­
lement de nos produi t s à bon comp­
te. Depuis que la pér iode de réta­
blissement est f in ie , ces même? 
pays sont devenus de grands pro­
ducteurs, et il y a aujourd'hui une 
surproduct ion .s-ir les marchés 
mondiaux . 

En ces de rn iè re années au Ca­
nada, on a abattu nos vaches lu-1 à 
berculeuses. Les Etats-Unis ont fa i t ' e t 
de même. De plus, les pluies lorren 
tiellcs de 1927-2S en ont noyé une 
part ie . Alors ils sont devenus les 
acheteurs de vaches . Or, MM. les 
Amér ica ins , qui ont rie l'argent, sont 
venus acheter nos vaches, a n'im­
por te quel p r i x . C'est une des 
causes qui nous ont empêchés d'aug­
menter notre produc t ion lai t ière, 
de pair avec les autres pays et 
pour Laquelle nous sommes deve­
nus importateurs de beurre. L e s : 
faits susdits avec la grande augmen­
tation de lait et de c rème que nous: 
avons vendus en nature, expl iquent , 
la diminution de notre product ion 
de beurre. 

La surproduct ion mondia le a d e - 1 
planché le fléchissement à la bour­
se qui a fini par une panique mo­
nétaire, paralysé l ' industrie, le 
c o m m e r c e , et donné le çbôrnâgs qui 
ob l ige un grand nombre d 'ouvr iers 
d e se p r ive r de produits laitiers, 
teis le beurre, le f romage, etc., 
alors (fue la Nouve l le -Zé lande a pro­
fi té d'une fissure qu ' i l y i dans 
un repli de not re réservoi r tari­
faire qui a été prés rie c inq ans 
inoffensif . 

responsable du traité 
et de la Nbuvel le-Zélan-

miens? Nul écho ne r épond à cel le 
interrogation et moi je m ' imagine 
que la mort est venue tous les mois­
sonner, puisque t'ai fifî ans et au'il 
y a 50 ans que je les ai quittés. A in ­
si se rlivisent les années rie ma v i e : 
lf> ans de bonheur, 2 an- dr- vaga­
bondage et 48 ans de r emords" . 

Après avo i r dit ces mots , il par­
tit en disant : " . l 'aimerais reveni r 

'âge de 10 ans pour m'exruscr 
chois i r la belle posi t ion d 'agri-

! culteur' 
Chers lecteurs, j ' e spè re que vous 

reconnaî t rez par ce s imple récit 
d'un malheureux aux cheveux 
blancs, la grandeur de l 'agriculteur 
et le respect que nous devons à nos 
parents. 

Joachim HEBERT, 
fils de cult ivateur. 

La lutte pour 
nos marchés 

Qui est 
auslralien 
d e ? 

l 'n peu tou t - l e monde . Los ' îbç-
raux en sont les auteurs. Les_ con­
servateurs, pour ne pas l'avoir 
abrogé en 102fi. pendant la 
p é r i o d e nue M. Mcighen était le 
p r e m i e r minis t re , et ne pas l 'avoir 
dénoncé pendant la campagne élec­
torale de 1920. c o m m e ils le font 
aujourd'hui. 

Et nous, les agriculteurs du Ca­
nada, nous en sommes doublement 
responsables pour ne lias l 'avoir 
é tudié p ro fondémen t el en deman­
der le rappel d'une manière eff i ­
cace en temps oppor tun . 

Suivons l ' exemple de nos devan­
c ie r s , les profess ionnels qui s'in­
téressent à la législat ion qui les 
conce rne , en tenant leur tarif pro­
fessionnel à la hausse. Préconisons 
un système é c o n o m i q u e agr icole qui 
nous' permettra de faire vigoureu­
sement concu r r ence à tons n o ; ri­
vaux sur le marché mondia l . Elu­
d i o n s l e m o d e de tarif des diffé­
rants pays du m o n d e pour en adop­
ter le mei l leur , qui est, ie crois , le 
ta r i f m o d é r é . L e haut tarif, nous en 
avons un e x e m p l e , par les Etats-
U n i s qui l 'ont adop té ; et ils pas­
sent c o m m e nous, dans la baisse 
m o n d i a l e . 

A mon humble-avis , h moins d'une 
personnal i té peu commune , je ne 
puis demander à aucun électeur ou 
é l e c t r i c e nu Canada, de changer 
son al légeance po l i t i que en la pré­
sente é l ec t ion . 

Arthur G I L B E R T 

V i c t o r i a v i l l e , Gué. 
M. le Rédacteur . 

Je vous écris ces quelques lignes 
pour vous d i re que la pho tograph ie 
rie monsieur .I.-Noé Pon ton me j 
serait un souvenir bien cher si c e ! 
n'était pas trop vous demander . 
Ce disparu que j ' a imais beaucoup a ; 
fait tant de bien à notre classe de '• 
cultivateurs. 

. l 'apprécie beaucoup de même 
votre travail puisque vous combat­
tez pour l e s mêmes i d é e s : vos luttes 
pour garrler nos marchés protégés 
par un tarif nous sont d'un grand 
secours. 

En continuant de combat t re pa r . 
la vo ix de notre journal, vos idées, i 
comme celles de notre regret té M. 
Ponton, germeront et donneront 
leurs fruits. 

Votre tout dévoué, 

Dénér i G I R O U A R D 

Les pommes 
canadiennes 

en Argentine 

Réflexions 

St-Denis, 19 juillet 1930 
"Mes plus beaux jours sont ceux 

de. ma vie primitive". 
Tel le s sont les paroles repentan­

tes d'un pauvre "auê teux" qui est 
venu frapper de rn iè rement à ma 
por te , pour demande r la chari té . 

"Asseyez-vous donc quelnues mi­
nutes, lui dis-je, pour vous reposer 
et dites-moi vo t r e nom. s'il vous 
p l a i t ? " 

"Mon nom. di t - i l . je n'ai osé le 
d i re depuis quarante-huit ans". 

—Et pourquo i? lui demandai-je. 
—Eh b ien! c'est parce que je ne 

voudra i s pas déshonorer ma famil­
l e : je l'ai quittée h l 'âge rie seize 
ans pour ine t rouver une position 
nui me serait plus lucrat ive el m" 
donnerai t plus de liberté que le. 
t ravai l de la classe agr ico le , classe 
à laquelle mes parents apparte­
naient. 

" A p r è s une rude journée de tra­
v a i l , di t- i l , je rentrai à la maison 
l 'a ir maussade et boudeur. Au sou­
per , ma mère me demanda douce­
men t : "Pourquoi témoignes-tu un 
air si mécontent?" — Je lui répon­
dis brusquement: "Je suis impor­
tuné ors fatigants travaux de la 

M. Armst rong , commissa i re du 
commerce du Canada à Buenos-Ay-
res, rappor te que les p o m m e s im­
portées en Argent ine v iennent tou­
tes des Etats-l 'nis et do la Nouvel ­
le-Zélande. En 1929, les Importa­
tions uni représenté 374.772 boites, 
dont 102,408 du p r e m i e r pays et 
J Su.non du second. Les néo-zélan­
daises ar r lvenî entre le 20 mai et la 
fin rie juillet. Généralement parlant 
il n 'y a pas assez de temps pour 
les impor ta l ions après le début rie 
l 'année parce que les fruits frais 
argentins a r r ivent alors sur le mar­
ché. 

Les,pommes sont jugées surtout 
d'après leur apparence , et In cou­
leur est le plus important facteur, j 
Les var ié tés demandées , en boites j 
et en barils, sont la p r e m i è r e qual i - i 
té des suivantes: Jonathan, De l i - j 
c ious. K ing David , Ganos, W i n t e r J 
Bananas, Winesap , Ben Davis et i 
Grnvenstein. Pendanl la dernière 
raison les pommes en boi tes cana­
diennes se sont vendues en quanti­
tés pour la première fois sur le 
marché a rg rn l ' n . où elles furent re­
çues favorablement . 

La demande de nommes en ba­
rils porte surtout sur les Ben Davis 
rie la Vi rg in ie , el ce n'est que lors­
qu'elles manquent tu nue les prix 
sonl trop élevés nus la m ê m e var ié ­
té do la Nouve l l e -Ang le t e r r e peut 
se vendre . Les mêmes do la Nouve l ­
le-Ecosse cl de l 'Ontario peuvent 
les concurrencer avec succès. 

Les expédi teurs canadiens de­
vraient faire tous leurs efforts pour 
prendre p ied sur ce marché , vu nue 
celui-ci a été prat iquement négl igé 
jusqu' ici . 

Nous avons vu la semaine der­
nière ce que le concours de fer­
mes a valu aux cultivateurs du 
comté rie Portneuf. Te l que le men­
tionne le rapport rie l 'agronome, 
J.-À. Plante, chaque concurrent re­
çoit un rapport rie l'état actuel de 
sa ferme el ries amél iora t ions a y 
faire suivant les constatations fai­
tes par le surveillant de ces con­
cours; c'est en quelque sorte l'ap­
plication des méthodes mises rie 
l'avant sur les fermes rie démons­
tration, mais appl iquées en tenant 
compte de la situation et ries moy­
ens rie chaque cultivateur. 

Nous donnons ci-après trois ex­
emples de ces rapports pris nu ha­
sard, mais qui donneront une idée 
rie leur importance, 

•f- * V-

Etat actuel de la ferme 
et constatations générales 

F E R M E DE M. X . . . 
I (Saint-Augustin, Clé Por tneu f ) 
j Troupeau: 12 vache» , 1 taureau. 
4 chevaux. 

La terre: Souffre d 'égouttement, 
! parce rpie les planches sont très 
plates. Souffre aussi d 'ac id i té . 

, Objectif: Rotation de 5 ans sur 
j ferme rie la maison avec champs 
d 'équi l ibre de 24 arpents sur l'au­
tre terre, Egouttcment pa r fossés. 

| r igoles, planches rondes et labour 
1 profond. 

.s"r/(- i\ 'o 1 : Prépara t ion 1 an à l'a­
vance par labour d'été pour cultu-

| res sarclées. 
Appl ica t ion sur labour d'autom­

ne rie 1 tonne de p ier re à chaux et 
rie 500 l ivres rie phosphate 'l 'ho-

! mas à l 'arpent. 
. Cultures devant être faites: 2 ar­
pents rie patates, 3 arp. de choux 

• de Siatn, 1 arp. de blé d ' Inde , 5 
j arp. en fourrage vert et ba lance en 
avoine avec semis dans l ' avo ine et 
le fourrage vert de 7 à 8 lbs de 
trèfle à l'nrp. pour l 'enfouir à l'au­
tomne. 

Sole .Vo 2 : Orge sur refour de 
cultures sarclées et avo ine ailleurs. 
Semis de 15 lbs de graines fourra­
gères à l 'arpent. 

Sole .Vo 3: Foin de t rèf le . 
Sole A'n 4: Fo in de mi l . 
Sole .Vo 5: ra tu rage , labour 

: d 'été. 
Conslruction et remise à fumier 

; et d'un silo. 
Bétail: Maint ien d'un troupeau 

: de 15 vaches de gros type lait ier, 
d'un taureau rie race pure . E levage 

i de 4 génisses par anée. A m é l i o r a ­
tion du troupeau par sé lect ion et 
contrôle lait ier . P o u l a i l l e r : cons­
truction d'un poula i l le r rie 50 pou­
les. La ferme devra i t s 'organiser 
en vue rie la product ion du lait en 
h iver et pour cela, réco l te r du blé 
d ' Inde . 

# * * 
F E R M E DE M. Y . . . 

(Cap S.mté. P o r t n e u f ) 
Troupeau: 18 vaches, 1 boeuf, 5 

jeunes. 2 truies, 13 jeunes, 3 che­
vaux, 36 poules. 

La terre: A c i d e . Souffre d 'égout­
tement. T r o p rie pacage. 

Objectif—Rotation de ô ans avec, 
champ d'extension de 19.7 arpents. 
Egoutlemcnt de la ferme par fos­
sés, r igoles et planches rondes . 

Cultures devant être faites: 5 ar­
pents de blé d ' Inde , M; arpent de 
choux rie Si a m, 1 arp. rie pata­
tes, balance en fourrage vert avec 
semis rie 7 à 8 lbs de trèf le à l'ar­
pent pour enfouir à l 'automne. 

Sole No 1: Cette sole doi t être 
préparée 1 an à l 'avance par ja­
chère d'été pour les cultures sar­
clées; toute cette sole devra être la­
bourée à l 'automne et r e c e v o i r en­
suite sur ce labour, une applica­
tion de 1 tonne de p i e r r e à chaux 
el de 400 à 500 lbs de phosphate 
Thomas à l 'arpent. 

Sole .Vo 2 : Culture de l ' o rge sur 
retour de cultures sarclées et de 
l ' avoine ail leurs. Semis de 15 lbs 
de graines fourragères à l 'arpent 
(mélange b'i sur toute la sole. 

Sole .Vo 3: Fo in rie t rèf le . 
Sole So i : Foin de m i l . 
Sole. .Vo 5: ra turage . P répara - i 

tion de la sole par labour d'été qui • 
doit être fini au 15 août. Champ 
d'extension devant être cult ivés [ 
c o m m e suit: grains , foin et paca- i 

8 e - . . . . . 
Bétail: Maintien d u n troupeau 

lion rie la sole rie cultures sarclées 
par labour d'été. Construction d'un 
chemin de ferme sur chaque terre 
suivant le plan. Les champs d'ex­
tension devront être cul t ivés au 
besoin . 

Bétail. — Maintien d'un troupeau 
rie 25 vaches Holstein el d'un tau­
reau de race pure. Amél io ra t ion du 
troupeau par sélect ion, cont rô le lai­
tier el L i v r e d 'Or. Elevage d'e 5 gé­
nisses pour le maint ien clu trou­
peau. Organisat ion rie la ferme en 
vue de la product ion du lait en 
h iver , rie la vente du bétail pur 
sang et de la culture, du ble d'In-
de. 

Entret ien 
par année . 
il po rcs . 

Maintien 
poules. 

Conslruct ion i 
remise à fumier. 

de 2 truies à 
Organisat ion 

de 10 brebis et 

2 portées 
de parcs 

rie 50 

silo et d'une 

l 'agriculteur doit connaî t re la com­
posi t ion de sa terre et cel te con­
naissance s'obtient pa r l 'analyse et 
ce l l e analyse nous la ferons gra­
tuitement ii certaines personnes . 

Dans une cer ta ine mesure, les 
plantes qui croissent sur un ter­
rain en indiquent la nature physi­
que, mais cette indicat ion n'a pas 
le sens précis d'une analyse. 

Pa rmi les plantes les plus carac­
téristiques des terrains ca lca i res , 
on peut c i t e r : le geranium mou. le 

I po lyga la , les charrions, le coque l i ­
cot, l ' avoine jaunâtre et ie brome 

! é l evé . 
Dans les sols a rg i l eux : la men­

the des champs, le geran ium san­
guin, le chrysanthème ries mois ­
sons, le bleuet, la fougère. 

Les terre-fraîches comprennen t 
les l imons ries plateaux, les allu­
vions ries vallées et les terres des 
jardins . 

Ter ra ins tourbeux: les carex , les 
joncs , etc. 

P o u r analyses gratuites de vos 
terres, demandez renseignements a 
Propagande des Engrais chimiques, 

C.-H. Vanden Bossche, 
4, du Pont , Québec. 

L'emploi des engrais chimiques 

U n e terre, pour être fert i le, rloil 
con ten i r dans ries justes p ropor ­
tions, les quatre substances ou élé­
ments qui sont absolument indis­
pensables pour assurer l 'alimenta­
tion et le déve loppement complet 
des végétaux. 

Ces quatre éléments essentiels 
sont : l 'azote, l 'ac ide phosphor ique , 
la potasse et la chaux. 

L e sol rloil également conteni r 
une quantité d'humus <iui lui est 
généralement appor tée par des fu­
miers , des plantes enfouies en vert , 
e lc . 

L ' excès rie l'un rie ces quatre élé­
ments ci-dessus est inutile, coû­
teux et peut même deveni r nuisi­
ble, s'il y a insuffisance ries trois 
autres. On doit toujours chercher 
à augmenter la quantité de l 'élé­
ment indispensable, dont le sol est 
appauvr i . 

Or on dit qu'il y a harmonie ou 
bon équi l ibre ries p r inc ipes ferti­
lisants, quand le sol contient 1 à I 
2 c 'r d 'azote. >.j à 1 d ' a c i d e I 
phosphor ique , 2 1 ; à 5'?. de potas- ; 
se et 1 à - % de chaux. 

Mais, si on t rouve à l 'analyse, un I 
élément en très fortes p ropor t ions , j 
alors que les autres sonl déf ic i l a i - i 
res. il faut ré tabl i r cet équi l ibre 
par ries apports judicieux d'en­
grais chimiques appropr iés . 

11 faut bien noter c e c i . La piau­
le se guide toujours sur l 'élément 
qui se t rouve en moindre p ropor ­
tion dans le sol. C'est l ' importante 
l o i : " l o i ci u m i n i m u m " . 

D o n c , lorsque la lerre est bien 
équi l ibrée c o m m e il est ind iqué 
plus haut, il y a lieu rie lui fournir 
les engrais ch imiques , appropr i é s 
à la culture envisagée ( v o i r arti­
cles p r écéden t s ) . 

Quand, au contra i re , il y a désé­
qui l ib re , il faut vei l ler à forcer 
dans les rlosages voulus par la 
plante, l 'élément qui manque le 
plus dans le sol. 

Un bon engrais composé , présen­
te sur les matières p remières cet 
é n o r m e avantage d 'of f r i r dans des i 
propor t ions diverses et simultané- ; 
ment, l 'azote, l 'ac ide phosphor ique ; 
et la potasse. Pour re qui touche la 
chaux, i! faut en appl iquer partout : 
où el le est nécessaire, car le man- '• 
que rie chaux dans le sol est une '• 
perte sensible pour l 'agriculteur. 
Les plantes en enlèvent de très 
fortes quantités. N e pas renrlre de ! 
chaux à la lerre , c'est se p r i v e r dé- i 
l ibérémcnl rie reroutes r émunéra - , 
tr ices. Done , pour faire de la cul- ! 
ture rat ionnelle et rémunéra t r ice , 

Des véhicules-
automobiles 

L e s disposi t ions de la loi 19 
George V, chapi tre 2, section 3. 
donnent aux municipal i tés le droit 
de fe rmer aux automobiles l e s che­
mins publ ics situés dans leurs l imi­
tes et dont l 'entretien n'est pas ù la 
charge du minis tre rie la v o i r i e . 

Non seulement la munic ipa l i té 
peut in terdire la circulat ion t empo­
ra i rement , soit pour faire ries tra­
vaux dans ce chemin, soit pour le 
pro téger à l 'époque du dégr-l ou 
pendant une pé r iode de pluies ; 
mais elle peut également p roh ibe r 
telle c i rculat ion pour toute p é r i o d e 
de temps quelle juge nécessaire, 
pour toujours, si elle le désire , pour 
tout véh icu le agencé pour le trans­
port rie marchandises dan.s chacun 
des cas suivants, à s a v o i r : 

a. Lorsque ce véhicule est à 
tract ion animale et que son p o i d s 
total, charge compr ise , e x c è d e le 
max imum établi par la corpora t ion 
munic ipa le , par le m ê m e règlement 
ou par un autre; 

Lorsque ce véhicu le est auto­
mob i l e et que son poids total, char­
ge compr i se , excède les m a x i m a 
établis par l 'art icle 40 rie la loi con­
cernant les véhiruh'K-aiiitomobiiVs 
(ch . 35, S.H. 1925) : 

c. Lorsque le bandage de ses 
roues sont munis d 'ant idérapants 
sous fo rme rie griffes (cleats) ou rie 
chaînes (cartcrpiilars) ou autre ap­
parei l qui peut endommager le. che­
min. 

Si nous parlons rie cette question, 
c'e-st parce rpie nous sommes sou­
vent consultés sur la quetiou rie sa­
v o i r comment une munic ipa l i t é 
peut se protéger contre une compa­
gnie qui fait usage dans les che­
mins rie la munic ipa l i té de lourds 
véhicules , rie tracteurs, etc.. et qui 
brisent les chemins. Cette l o i a été 
passée en 1029 précisément pour 
permet t re aux munic ipal i tés de se 
pro téger contre ces alius. L e con­
seil peut entrer en pourpar lers 
a v e c la compagnie , et si cel le-ci ne 
veut pas être raisonnable et payer 
les dommages causés par ses trac­
teurs, il peut se p réva lo i r îles pou­
voi r s qui lui sont conférés pa r ce l le 
loi et in terdi re la circulat ion dans 
ces chemins de ses lourds véh icu­
les. 

S'1 s'agit d'un chemin dont l 'en­
tretien re lève du minis tère de la 
v o i r i e , il appartient à ce d e r n i e r de 
sévir . 
La man iè re de p r o r é d e r , c'est 

d 'o rdonner la pose d 'aff iches ou de 
bar r iè res prohibant tel le circula­
t ion. Il serait peut-être prurient 
môme de passer un règlement, auto­
risant la pose 'de telles affiches ou 
barr ières et décrétant rpie toute 
personne qui passerait dans ce che­
min, cont ra i rement aux rlisposi-
tons du règlement et des affiches, 
sera passible d'une amende n 'excé­
dant pas $40, ainsi que des dom­
mages nui seront causes au chemin. 

L ' a f f i che pourra r ep rodu i re cette 
disposi t ion pénale . 

D E L A P R O M U L G A T I O N 

Les ar t ic les 304, 305 et 300 du 
Code municipal, et les articles 390, 
391 et 392 de la loi des cités et 
vi l les , p resc r iven t c la i rement que 
les règlements n'entrent en vigueur 
que quinze jours après celui pii ils 
ont été publiés ou promulgués . 

Celte d i spos i t ion de la loi est 
connue, et peu de secrétaires-tré­
soriers négl igent cette formali té es­
sentielle. Mais un détai l qui n'est 
pas aussi b ien connu , c'est le cas du 
règlement qui n été approuvé par 
les é lecteurs et par le lieutenant 
gouverneur en consei l . 

L a plupart ries .secrétaires-tréso­
riers publient l e règlement immé­
diatement après la passation par 
le consei l , en même temps, par 
exemple , qu ' i ls publient l 'avis con­
voquant les électeurs qui doivent 
voter . 

Or, i ls perden t de vue les dispo­
si t ions rie l 'ar t ic le 366 Code mu­
nicipal , et 392 rie la loi cités el v i l ­
les, qui disent que les règlements 
sont promulgués el publiés dans le 
mois rie leur approbat ion définiti­
ve, dans le cas où i l s ont été sou­
mis a l ' approbat ion ries électeurs 
ou du l ieutenant-gouverneur en 
conseil ou -des deux, par un avis 
public dans lequel il doit être fait 
mention rie l ' accompl issement de 
chacune d e ces formal i tés el les 
rlates auxquel les elles ont été ac­
compl ies , c 'est-à-dire la date où les 
électeurs ont approuvé le règle­
ment, el ln date de l 'arrêté minis­
tériel , 

Tout ceci est très important puis­
que la loi di t que le règlement n'en­
trera en vigueur , c'est-à-dire n'aura 
force rie lo i , qu 'après que toutes 
ces fo rmal i t é s auront été accom­

plies . Et cependant , combien de se 
creta i res- l resor iers négligent ce Ht 
tail essentiel. * c " 

D U R O L E D ' E V A L U A T I O N 
En vertu dç la loi , un nouveau 

role d evaluat ion doit être Tail to„c 
les t rois ans et une s imple revi 
sion charpie année où un nouveau 
role n'est pas fait. 1 1 1 

Depuis un mois nous recevons 
beaucoup de lettres nous deman 
dant en quoi consiste cette revi 
si cm. 

En vertu d'un amendement ap­
porté à l 'ar t ic le 075 par la loi in 
George V , chapi t re 88, section 20 
la revis ion est faite conformément 
aux disposi t ions rie l 'art icle 663 
du c o d e munic ipal , c'est-à-dire 
qu'on peut faire à peu près n'im­
porte quoi . 

On nous demande si on peut h 
cette r ev i s ion , ajouter ries noms de 
fils de propr ié ta i res . Nous devons 
r épondre dans l ' a f f i rmat ive . 

En vertu d'une loi de la derniè­
re session, le conseil peut homolo­
guer le rô le d 'évaluation à une ses­
sion spéciale tenue après l'expira­
tion ries trente jours d 'avis , niais 
avant la session générale si cela 
fait son affa i re . 

Une disposi t ion nouvelle de la 
loi permet également au lieutenant-
gouverneur d 'o rdonner la confec­
tion, l 'homologat ion nu la revision 
du role d 'évaluation à défaut, par 
les estimateurs ou le conseil d'agir 
dans le temps prescri t et ce aux 
condi t ions qu ' i l dé termine . L e lieu­
tenant-gouverneur n'avait pas ce 
p o u v o i r avant cette nouvel le loi et 
si un rôle d 'évaluation n'était pas 
fait dan.s le délai prescri l par la 
lo i , la munic ipa l i té devait rester 
avec son ancien rô le jusqu'à l'an­
née suivante. 

I n r l | ' i l r l - an l u i j -. • i 

Dtnv.rwJcz 1B Mnnutl traitant del Brercti 
«l'invention, Marque a, «te . 

M A R I O N & MARION 
r«n<U* an Mi l 

364, rue Université, Montréal. 

T 5 

Le public rie Montréal a confiance A une organisation do 

cultivateurs indépendants 
C'eut pourquoi nous no pouvons pus suffire a la demande p 

cremo et te beurre. 
Pour cette raison, nous pouvons payor le plus haut prix pour votro 

crémo. 
Nous fournlnsons gratuitement les étiquettes d'expédition. 
Pour cotations et autres informations, écrivez immédiatement a 

L A LAITERIE DES PRODUCTEURS DE L A I T 
de La prnvinco de Québec Incorporée, 

3641, rue La fontaine :: : : Montréal 

T A B L E T T E S T O U S S I N E 
T O U R L E S CHEVAUX 

Contre : T O U X . G O U R M E , BRON­

C H I T E et S O U F F L E . 

Excellente.-, aussi pour donner l'ap­

pétit, renforcir , purif ier le sang et 

faire muer. E l l e s débarrassent 

aussi des vers. Envoyées franco 

par la poste sur réception du prix : 

50c la bouteil le. Aaent pour lo Ca­

nada. 

Dr J O S , C O M T O I S , 
S T - B A R T H E L E M Y . T . Q . 

Pont-Rouge, 

- 1 6 vaches , 1 tau-
4 chevaux, 14 mou-
40 poules. 

Mal égouttée, acide, 

Observez les champs de pom­
mes de lerre qui ont reçu une 
application d'engrais chimiques 
riches en potasse. 

Les céréales qui reçoivent des 
engrais chimiques riches en po­
tasse ne versent pas el produi­
sent un grain pesanL 

de 24 à 25 vaches et d'un taureau • 
de race pure. E levage de 4 à 5 gé­
nisses, pur sang, par année, et ven­
te de sujets reproducteurs . Contrô­
le laitier et L i v r e d'Or. 

Entretien de 3 truies à 2 portées 
par année. Les sortir de l 'é table et 
les tenir à l 'herbe en été. 

Entretien de 50 poules. Vente 
des oeufs en h iver . 

Amél io ra t ion de la remise à fu­
mier . 

Installation d'un silo d'au moins 
12 x 24. 

E T A T A C T U E L D E L A F E R M E ET 
C O N S T A T A T I O N S G E N E R A L E S 

( F e r m e de M . Z 
P o r t n e u f ) . 

Troupeau. — 
reau, 7 jeunes, 
tons, 10 porcs . 

La terre. — 
creuse. 

Objectif. — Rotation rie fi ans 
combinée pour les deux terres. 
Egouttement par fossés, r igoles et 
planches rondes. En lèvement ries 
levées rie fossé\. 

Sol no t. - Prépara t ion 1 an •': 
l 'avance par Labour d'été pou. - 1rs 
cultures sarclées; ce labour doit 
être fini au 15 août et recevra ries 
hersage tous les 8 ou 10 jours jus­
qu'à l 'automne. Toute cette hersage 
devra être. labourée à l 'automne 
avec application de 1 tonne rie pier­
re à chaux et 400 l ivres de phospha­
te Thomas à l 'arpent. 

Culture devant cire faites, — 3 
arp. de blé d ' Inde . I arp. rie choux 
rie Siam, 1 arp." de patates, 5 arp. 
rie fourrage vert et 5 arp . d 'avoine 
avec, semis rie trèfle de 7 à 8 l ivres 
à l 'arp. pour enfouir à l 'automne. 

Sole no 'J. — Culture de l 'orge 
sur retour de cultures sarclées et 
rie l 'avoine ailleurs. Semis de 15 li­
vres rie graines fourragères (mélan­
ge b ) à l 'arp. sur toute la sole . 

Soir, no .?. — Foin de t rèfe . 
Sole no 't. — Foin de mi l mêlé . 
Sole no S. — Foin fie mil . 
Sole no G. — Pâturage. Prépara-

T'ûj-()ob d é j à , en ûltendont ta femme en Wain d&s» 
m a g a s i n e r , ébrouve la tentation, d e t'embarer d'une 
ces be\le.î> bommei juieuses, h \o borlrfc de to mair\-

Ce n'est c e r t e s pas \h c e qu'on bourrait abbeler~u.li  

t a h eoisl 
V O I - Ù U S M . aprê.5 un coup d'oeU circulaire, te décides-

islr le frui \ — . 

Nais au moment de mordre dedans, t a o& t"tm|>res*(on 
que tout te monde t'o vu. 

Tovbâb ertiuite e s s a y é une B L A C K tlORSit ? . ; Ç a 
e f f a c e toute imbrtsb ion de c u i b & b i l i t é . r< 9T 

dites simplement 

http://abbeler~u.li
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Le marche du bétail 
...................... S E E 

ce 
dons 

marché des bê l e s à c o r n e s 
l'I-sl aussi b i e n <iuc d a n s 

,Cst, 'recevait t r è s p e u d ' a p p u i si 
1 1 ,vsl nue dans le c a s d e c o n e ç s -

Irès c o n s i d é r a b l e s d a n s les 
I e c o m m e r c e de l ' expor l a -

E n M n i l I" ' 1 1 i m p o r t a n t c a r le m a r -
' Etats-Unis est e n c o r e mo ins 

travanl que le n o i r e . La d e m a n d e 
E e s l k i u c fut f o r t e m e n t e n t r a v é e 
funè s u r a b o n d a n c e d e p r o v i -
io,s dans les g l ac i è r e s d e s s a l eu r s . 
-intérèl du c o n s o m m a t e u r d a n s le 

Lmn'rce du boeuf . e s t ac tue l le -
I :, son plus bas n i v e a u p o u r la 
m des cha leurs , il n ' y n a u c u n 

S que le p r i x c o m p a r a t i v e m e n t 
W du boeuf est un f ac t eu r d é p r i -
l l I n Kraiid n o m b r e d a u t r e s 

?ommodités se son t v e n d u e s benu-
1 plus fac i lement a c a u s e des 

,,« de vente m o m s é levés , m a i s 
?™hctcur final d e r ô t i s et de t r an -
IL n'a enco re , j u squ à p re sen t , 
'! „ aucun Rain d e s p r i x m o i n s 

S . é s des bêtes à c o r n e s . 

provis ions a u x p a r c s à bçs -
| i l ] X canad iens v a r l e n i en volu-
I . i| v a des a u g m e n t a t i o n s h b é r a -
Z'cn ce r ta ins cas et, d a n s d 'au-

les quan t i t é s s o n t m o i n s con -
dé'rables. Toutefois , que l que soi t 
volume, il >' ava i t un t r o p g r a n d 

ombre de bêtes a c o r n e s p o u r la 
, r t , ( | , h, d e m a n d e . Les p r i x 

••.,-.>nt de 75s. à 8 1 . les cen t 
ftfdïsresie. de 50s . à 81 . . et 
"àrfois SL50, <lans l ' oues t . C o m m e 
C acheteurs p r é t e n d e n t que eurs 
commandes pour du boeuf aba t tu 
° , iron l imitées , p e u t - ê t r e p lus 

nartictilièrement d a n s les p r o v i n c e s 
, | . 0 u c s i , on ne peu t p a s s a l l en -
'jrc •, ce que le m a r c h é se r a f f e rmis ­
se pour la semaine p r o c h a i n e Un 
L pr incipaux m a r c h é s d e 1 Est eut 
L quantité suff isante de b o v i n s de 
reste la fe rmeture , p o u r fou rn i r 
h demande du c o m m e r c e de la se ­
maine p rocha ine . 

Le marché des v e a u x se m a i n l e -
r n i i ferme à Montréa l e t à c e r t a i n s 
( n ( | r ( , i t s de l 'Ouest, m a i s a T o r o n ­
to on le c o m m e r c e est d i r e c t e m e n t 
influencé par la c o n d i t i o n du mar -
Z des veaux de Buffalo, les p r ix 
furent r édu i t s a p p r o x i m a t i v e m e n t 
. 1 , , 82 .Mi les cent l i v r e s . Tou te fo i s , 
une demande d o m e s t i q u e p e u act i ­
ve jouait u n rô le i m p o r t a n t d a n s 
], dépression du m a r c h é . Les a p ­
provisionnements des v e a u x , d a n s 
fOucsl, furent p l u s ou m o i n s negl i-
ceables et fu ren t d i r e c t e m e n t affec­
tés par la n a t u r e de. l a d e m a n d e lo­
ok'. 

Le marche des p o r e s fut p r e s q u e 
entièrement i r r é u u l i e r e t les p r i x 

ba i s sa i en t d ' e n v i r o n 50c . les cen t 
l iv res à p r a t i q u e m e n t tous les p a r c s 
a bes t i aux . Montréal se m a i n t e n a i t 
à peine, fe rme, m a i s a i l l eu r s il y 
eut une légère r e s t i t u t i on d a n s les 
p r i x . Tou te fo i s , m a l g r é la c o n d i t i o n 
d é p r i m a n t e du c o m m e r c e des bo­
v ins , les p o r c s se m a i n t i e n n e n t 
d a n s une c o n d i t i o n t r è s b o n n e . 
Nous c o n s t a t o n s que les s t a t i s t i q u e s 
de la moisson des p o r c s , aux E ta l s -
Unis , i n d i q u e n t u n e d i m i n u t i o n de 
0 p . c. 

Les m o u t o n s et les a g n e a u x son t 
de pa i r avec les b o v i n s et e x p é r i ­
m e n t e n t un m a r c h é p lu tô t inac t i f ; 
les p r i x p e r d a i e n t de $ 1 . à $1.50 
su r les m a r c h é s où les p r o v i s i o n s 
é ta ien t en assez g r a n d e q u a n t i t é . 

C E T T E SEMAINE 

La ba isse géné ra l e s 'est a c c e n ­
tuée l u n d i ; elle fut p lu s p r o n o n c é e 
s u r les p o r c s et les a g n e a u x . La 
baisse s u r les p o r c s a é té g é n é r a l e 
de 51) cen t s à SI du 100 lbs s u r tou ­
tes les c a t é g o r i e s . 

Sur les bé tes à c o r n e s , la ba i s se 
a été d ' env i ron 25 c e n t s du 100 li­
v re s . Les b o n s b o u v i l l o n s o n t ob te ­
nu ju squ ' à Ç«S t a n d i s q u e les v a c h e s 
on t va r i é de $5.50 a. ŝ G.OO d u 100 
l iv res . 

Les bons v e a u x on t r a p p o r t é de 
$8 à $9. 

Le m a r c h é des m o u l o n s a fléchi 
s u r la fin d e la j o u r n é e . Les de r ­
n iè res ven tes ont été fa i tes à $9.50 
et $10.00 c o n t r e $10.50 et $11 , au 
débu t de la j o u r n é e . 

L E B E U R R E — 
LES O E U F S 

LE FROMAGE — 

LA SEMAINE DERNIERE 

Le m a r c h é du b e u r r e à la f e rme­
tu re , la s e m a i n e d e r n i è r e , é t a i t p r a ­
t i q u e m e n t ce qu ' i l étai t à la fin de 
la s e m a i n e p r é c é d e n t e , soit 28Vi e ts 
la l iv re . L ' a r r i v é e , à Ha l i f ax , à la 
fin de la s e m a i n e des n a v i r e s 
" H u n t i n g d o n " et " M a h a n a " , avec 
des c a r g a i s o n s de p lus de c inq 
mi l l ions de l iv res de b e u r r e de la 
Nouve l l e -Zé lande , avec l ' i nce r t i t u ­
de de l ' exac te q u a n t i t é qui s e r a dé­
b a r q u é e au C a n a d a , a laissé le mar ­
c h é s t a t i o n n a i r c . Les i m p o r t a t e u r s 
r é e x p é d i e n t a c tue l l emen t u n e par ­
t ie de ce b e u r r e n é o - z é l a n d a i s en 
Ang le te r re p a r c e q u e p r é s e n t e m e n t 
le m a r c h é à L o n d r e s est p lu s avan­
tageux (pie le m a r c h é c a n a d i e n . 

Le f romage a p e r d u à la fin d e 
la s e m a i n e p r a t i q u e m e n t tou te 
l ' augmen ta t i on réa l i sée au d é b u t ; 
les hau t s p r i x p a y é s aux e n c h è r e s 
de c a m p a g n e s ava ien t e n c o u r a g é 
les v e n d e u r s h r é c l a m e r d e mei l ­
l eu r s p r i x , ma i s l ' a u g m e n t a t i o n n ' a 
lias pu ê t r e o b t e n u e des i m p o r t a ­

t e u r s ang l a i s et à la fin d e l a se­
m a i n e , le p r i x é t a i t d e 16 a 16' / i 
c ts p o u r le f r o m a g e d e Q u é b e c et 
1 6 % a 1 6 % c ts p o u r ce lu i d e l 'On­
t a r i o . 

Les oeufs é ta ien t l é g è r e m e n t à la 
h a u s s e s u r t o u t p o u r les e x t r a s . 

C E T T E SEMAINE 
L E B E U R R E 

A c a u s e des é l ec t ions , le m a r c h é 
des p r o d u i t s l a i t i e r s é t a i t t r a n ­
qu i l l e à Mon t r éa l , h i e r . Le m a r c h é 
du b e u r r e étai t m o i n s f e r m e : le n o 
1 P a s t e u r i s é p o u v a i t s ' a c h e t e r à 2cS 
c ts , t a n d i s q u e d ' a u t r e s v e n d e u r s 
t e n a i e n t à 28Vi c ts . , le p r i x d e fer­
m e t u r e d e s a m e d i d e r n i e r . 

Le f l éch i s semen t du m a r c h é est 
d û à l ' i nac t i v i t é d u m a r c h é et à 
l ' a r r i v é e à Ha l i f ax , en fin d e se ­
m a i n e , d e d e u x for tes c a r g a i s o n s 
d e b e u r r e d e la N o u v e l l e - Z é l a n d e . 
Le n a v i r e " M a h a n a " , a r r i v é i'i H a l i ­
fax v e n d r e d i , est déjà r e p a r t i ; le 
n a v i r e " H u n t i n g d o n " p a r t i r a lu i 
auss i s o u s p e u . L e c o m m e r c e at­
t e n d d e s a v o i r e x a c t e m e n t que l l e 
q u a n t i t é d e b e u r r e a é té d é b a r q u é e 
au p a y s . L e m a r c h é a n g l a i s est 
p r é s e n t e m e n t p l u s f e r m e q u o le 
m a r c h é c a n a d i e n : l e s c o t a t i o n s a 
L o n d r e s son t p r é s e n t e m e n t d e 2 9 % 
cts , ce qu i e n c o u r a g e la r é e x p é d i ­
t ion du b e u r r e d ' a b o r d destina à 
M o n t r é a l . Les d e u x n a v i r e s , l e 
" M a h a n a " et le " H u n t i n g d o n " , c o n ­
t i n u e n t l 'un et l ' a u t r e en Ang le t e r ­
re a p r è s a v o i r fai t e sca le à H a l i ­
fax. 

L E FROMAGE 

Q u a n t au f r o m a g e , les a c h e t e u r s 
t e n t e n t d e f ixer le p r i x en c o n f o r ­
mi té a v e c les e n c h è r e s p u b l i q u e s à 
la c a m p a g n e . On d e m a n d e a c t u e l ­
lement 16% à 1 6 % cts p o u r le f ro­
mage d ' O n t a r i o a v e c V* et d e m o i n s 
p a r l i v r e p o u r le f romage d e Qué­
bec . Les a r r i v a g e s on t é té m o i n ­
d re s l u n d i q u e le l u n d i p r é c é d e n t 
et à la m ê m e da t e l ' an d e r n i e r ; les 
ch i f f res son t , r e s p e c t i v e m e n t : 2716 
bo i tes c o n t r e 3331 bo i t e s l u n d i p a s ­
sé, et -1,900 bo î tes il v a un a n . 

L E S O E U F S 
Les f ra is e x t r a s se v e n d e n t p r é ­

s e n t e m e n t 33 c t s . Les f ra is p r e ­
m i e r s 29 cts et les f ra is s e c o n d s 25 
c t s . 

E N C H E R E S P U B L I Q U E S 
SAMEDI, L E 26 J U I L L E T 

C o r n w a l l , On t . — 351 b o i t e s d e 
f r o m a g e blanc, et 782 bo î t e s d e co­
lo ré on t t ou t e s été v e n d u e s à 1 0 % 
ets . A la m ê m e d a t e , l 'an d e r n i e r , 
1,399 bo i t e s a v a i e n t é té v e n d u e s à 
17 c t s . 

L'actualité 
sur le marché 

Le b o u r r e v a u t : 
A L o n d r e s , 2914 c e n t s ; 
A N e w - Y o r k : 36 c e n t s ; 
A C h i c a g o : 3GV4 c e n t s ; 
A M o n t r é a l : 28 à 28>,4 cen ts . 

Le n a v i r e Mahana est a r r i ­
vé h H a l i f a x v e n d r e d i avec 
2,500,000 l i v r e s de b e u r r e de 
la N o u v e l l e - Z é l a n d e et le na­
v i r e Huntingdon est en t ré à 
m i n u i t , s a m e d i , avec 2,240,000 
l i v r e s . 

R i v i è r e du L o u p , Que. — 850 boî­
tes de b e u r r e on t é té vendues à 27 
cts la l iv re . 

Bel levi l le , O n t . — 2,115 bo î tes de 
f romage b l a n c on t été mises en 
ven te et v e n d u e s à 10 "s ets la lb . 

S a i n t - H y a c i n t h e , Que. — 370 boî­
tes de b e u r r e on t é té mises en ven­
te et 250 bo i tes ont été payées 28 1 1 
cts la lh. S u r 83 boi tes de froma­
ge offer tes en v e n t e , '10 on t t r ouvé 
a c h e t e u r s à 16 5-16 c t s . 

P R I X DU B E U R R E AUX ETATS-
U N I S 

A N e w - Y o r k , le b e u r r e valait , 
s a m e d i , 33 à 36 c t s l a l iv re . A Chi­
cago , le p r i x é t a i t de 36 1-1 cts 
p o u r lo b e u r r o d e 9 3 p o i n t s , 3 5 % 
c ts p o u r le 92 p o i n t s . 

W E IL 
CE QUE VOUS ACHETEZ 

PRIX DU GROS, PRIS A MONTREAL! 

en sacs 
0.80 
6.20 
5.S0 

R I X 
1 

CE e U S V O U S V E N D E Z 

livre à Montréal — Dernières corrections, mardi, 1 h. 

BEURRE DE B E U R R E R I E 
La livre 

Pasteurisé no 1 — — « 27 3-8 
Non pasteurisé no 1 w ~ ( | £•» 
No 2 • 2a 3-8 

FROMAGES LOCAUX 
v i 1 4 1 '. 
No 2 1 3 % 

FROMAGE C O L O R E 
Nul 16 3-16 
No 2 15 1-2 

FROMAiîE BLANC 
La livre 

Nn 1 : 16 1-8 
No 2 15 1-2 

Us prix p o u r le f romage b l a n c et 
colore u n i ceux r é c l a m é s a u x en­
chères publiques et qu i on t é té ob­
tenues par la su i te . Le c o m m e r c e 
a réfile hier à 15 7-8 c e n t s . 

O E U F S 
lo douzaine-

Frais cxlras M « . » m « < i • -33 
Frais p remiers . . . . . . . . 
Frais seconds 

LAPINS VIVANTS 
La llvro 

N a 1, -1 lbs et p l u s .: . . .; 0.12 

MIEL BLANC 

Réc ip i en t s do 30 lbs •.: M 

R é c i p i e n t s de 5 lbs . » 
Réc ip i en t s de 2 l b s Mi . 

MIEL AMBRE 

R é c i p i e n t s d e 30 l b s » M 
R é c i p i e n t s de 5 l b s - .-. 
R é c i p i e n t s de 2 1 b s % » 

MIEL BRUN 

R é c i p i e n t s de 30 lbs M . 
R é c i p i e n t s de .r> l b s . « 
R é c i p i e n t s de 2 lbs . 

Ln llvro 

0.1 0 Vl 
11.1 1 '/, 
0.12'..'» 

La llvro 
0.07 
0.08 
0 .08% 

La llvro 
0.06 
0.07 
0.07% 

POULES V I V A N T E S 

Choix, S l h s et p l u s . . 
lionne, t l h s 1-2 et p l u s . ,., 
Moyenne, H b s et p l u s . . . 
l'assahlc, 3 lbs et p lus . . . 

l'OL'LES AT3ATTUES 

(".hoix, lbs Cl pllIS . . . .: 
Bonne, I l h s K <H plu.; . . 
Moyenne, t l h ; et p l u s . . 
Passable, 3 lbs et p l u s . . 

I ' o r i . E T S V I V A N T S 

29 
, . , „ .25 

La Uvro 
0.25 
0.22 
0.21 
0.20 

La llvro 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 

Choix, 5 bs cl p lus . . 
Bon, \ Mis Vi et p lus . 
Moyen, 3 lhs et p lu s . . 

La llvro 
0.00 à 0.00 
0.00 à 0.(10 
0.00 à 0.00 

POULETS A B A T T U S 

[jlwix, 0 lhs et p l u s . . 
•noix. 5 l h s et p lu s . 
Bon, t lbs >,i e t p lus . 
•"Veil, I lhs et p lus . 
««sable, 3 lbs et p l u s 

DINDES VIVANT] 

12 lhs et p l u s . 
Kl lhs et p l u s . 

i d indes 
DINDES A B A T T U E S 

12 lhs et p lus -
• m lhs et p l u s . 
s d indes . . . . 

Choix 
Bonne 
Vieille. 

Choix, 
Bonne 
\ieillc 

La llvro 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 
0.00 

La llvro 
0.00 
0.00 
0.00 

La llvro 
0.00 
0.00 
0.20 

OIES VIVANTES 

teic0.11!5.0! : 

OIES A B A T T U E S 

N ' o , 10 lbs et p lu s . . . 
Moyenne, 8 l b s e t p lus . . 

CANARDS ABATTUS 
p. . La Uvro 

Bon l Xi M , 1 i s F* 1 > 1 , I S . Jeunes , 0.00 
u u " . 't Mis ot p l U s . . . . 0.00 

La llvro 
0.00 
O.Od 

La llvro 
0.00 
0.00 

SIROP D ' E R A B L E 

No 
No 

n o u v e a u 

Le gallon 

2.25 
* o!oo 

SUCRE D ' E R A B L E 
La llvro 

No 1 0.14 
No 2 • 0.13 
No 3 - 0.00 

BOUVILLONS VIVANTS 
Los 100 livres 

„ . . - - - 0.00 à 00.00 
7.50 à 8.00 
6.75 à 7.2.) 

,. 5.00 à 6.50 

Choix 
No 1 
No 2 
No 3 

TAURES VIVANTES 
Les 100 livres 

Choix « 0-00 à 00.00 
No 1 . ~ < 7.00 h 7.50 
No 2 6.00 a 6.50 
No 3 • 4.50 à 5.o0 

Choix 
No 1 
No 2 . 
No 3 

VACHES VIVANTES 
Les 100 livres 

. . . . . . . - 0-00 a 0.00 
5.50 à 6.00 

" „ 4.00 à 5.25 
3.00 à 3.50 

TAUREAUX VIVANTS 
Les 100 livres 

û-00 à 0.00 
5.00 

. 5.00 
3.00 n 4.50 

Choix . . 
No I 
No 2 . . . . 
No 3 

V E A U X D E ï L A I T V I V A N T S 

C h o i x ppad tc«i 
No 1 , 

M O U T O N S VIVANTS 
Les 100 livres 
. * . „ v 00 

„ 6.00 
, . . 3.50 

MOUTONS A B A T T U S 
La llvro 

Choix M *> v . M 

NO 1 m „WM»ml»~»'M1«<»'^^« mjm1 m ntm m m'm.nt 1 1 

N o 3 MWM^.lMtWMt.MI^. 1. . • - m » « 08 

AGNEAUX VIVANTS 
la l i v r e 

N o t „ - , r m M 10.50 à 11.00 
No 2 0.50 à 10.00 

Les a n n e a u x n o n c h â t r é s se ven 
d e n t 2 c e n t s p a r l i v r e de m o i n s . 

AGNEAUX ABATTUS 
d u p r i n t e m p s 

La livre 

C h o i x 0000 

XTrt *> 19 
N o 3 .16 

N o 1 
No 2 
No 3 

Les 100 livres 
8.00 à 0.25 
6.50 à 7.50 
5.50 à 6.50 

C A N A R D S V I V A N T S 

La llvro 

Ë 1 J lb?, ot Plus , j e u n e s 0.00 
"° i ( ' n . 1 lbs cl p l u s ., .. ... 0.00 

VEAUX D E L A I T ABATTUS 
Les 100 livres 

Choix . . ,.., 
Nn 1 13.00 à 15.00 
No 2 10.00 à 12.00 
No 3 ! .' 0.00 n 10.00 

VEAUX D E CHAMPS VIVANTS 
Les 100 llvros 

No 1 5-P.O 
No 2 3 - ' u 

VEAUX D E CHAMPS ABATTUS 
Les 100 livres 

No U m m * , m m « n «• 4.25 A 5.00 
No 2 : „ W « « « « . . 3 - 5 0 ù 4 J j 

P O R C S V I V A N T S 

Les 100 livres 
B o u c h e r s et à Racon . 12.25 à 12.50 
Select 1.00 en p l i s p a r t ê t e 
L o u r d s 11.00 à 12.00 
E x t r a l o u r d s 10.00 à 11.00 
T r u i e s . . . . . . . 8.25 à 9.25 

P O R C S A B A T T U S 
Les 100 livres 

No 1 (120 h 1 4 0 ) . . „ ^ . 1 0 . 7 Ô à 17.0U 
No 2 (150 n 2 0 0 ) . , „ 16.50 

No 3 (250 et p l u s ) .„ 1.50 a 12.00 

P E A U X V E R T E S 
La Uvro 

Do b o e u f s , m o i n s d e 48 lbs . . 7 1-4 
De boeuf s , p l u s de 48 lbs 0.06 
De t a u r e a u x 0.01 
De v e u x , c h a c u n e S5 
De v e a u x , c h a c u n e • 0.00 à 1.00 
D ' a g n e a u x , la p e a u . , , 0.15 a 0.2;i 
De c h e v a u x , la p e a u . „ 2.25 à 2.50 

L A I N E 
La I ' . V K 

L a v é e , n o 1 »— 0.17 
Lavée , n o 2 ...»»«.i»»..•»»»•••«•< 0.15 
Non l avée , no 1 . M M : » : M W M 0.12 
Non l avée , no 2 . „ M M M M - I 0.11 
N o n l a v é e , n o 3 ^ >• H n w. M 0.09 

F O I N D E MIL 
Au char, la tonno 

E x t r a , n o 2, p o i n t d*cx., 9.50 à 11.50 
No 2 . . . 8.50 à 9.50 
N o . 3 . . . . » . . . w. « • 

F O I N D E T R E F L E 
La tonne 

No 1 t r è s môle , . . . 00.00 à 00.00 

No 2 00.00 
P A T A T E S 

N o u v e l l e s , 80 lbs 1.10 
F E V E S 

Lo mlnot 

No 1 . m m w m w ' w . m "M • 3.10 
No 2 , > » . . . . » > A . 0.00 

L'emploi du sel pour 

le fanage du foin 

(Notes d e s f e r m e s e x p é r i m e n t a l e s ) 
L ' e m p l o i d u se l p o u r l e fanage 

du foin n 'es t p a s n o u v e a u ; on s'en 
sert d e p u i s b i e n d e s a n n é e s d a n s 
c e r t a i n s d i s t r i c t s . La F e r m e Expé­
r i m e n t a l e de N a p p a n , Nouvel le-
E c o s s e , a c o n d u i t , d e p u i s 1026, une 
s é r i e d ' e x p é r i e n c e s p o u r v o i r quel ­
le p o u v a i t ê t r e l a va l eu r de cet te 
p r a t i q u e . Voic i c o m m e n t ces expé-

i e n c e s é t a i en t c o n d u i t e s : 
On c o u p a i t u n c h a m p de foin | No 1, ba r i l de 

F A R I N E A PAIN 
Lo rtanr. lo baril, 

P r e m i e r e p a t e n t e 
D e u x i è m e p a t e n t e 
For le à b o u l a n g e r 

F A R I N E A ïsNtSRAÏS 
Lo char, lo baril, en soc?» 

P r e m i è r e ; 4.20 
D e u x i è m e „ . . . » . . . . - i 3 . '0 

S O U S - P R O D U I T S D U B L E 
+* char, la tonno 

Son - . • 5 § 9 K 

Gru r o u g e " ' /r ' - ' 
Gru b l a n c , L a u r c n t i a 3'-.2.1 
Cri 1)1 lires de blc flJOttlUSS 
Middl ings 
Moulée d ' o r g e pure 

M O U L E E S 
La tonne, au char 

" S u c c e s s " m i ~ « M » a » w - > 33.25 
" U n i o n " „ — — . 0.00 

GRAIN MOULU 
La uao do !)3 ll"rca 

Blé d i n d e m o u l u R M H M « M 1-85 
Blé d ' I n d e c a s s é , « , « „ . 1 . 8 5 

T O U R T E A U X D E LIN 
La tonno, uu char 

1ère mia l i t é *. 44.25 

D R E Ç U E D E B R A S S E R I E 
La tonno 

D r è c h e s è c h e . . . . . • . - . . » i . r « . w 24.00 

00 .11 ' ) 

32.25 
25.25 

SEL 
Lo sac 

Sel fin, sacs de 200 l b s . . 1 
Gros sel, s&cs d e 140 lbs . . . . 1.25 
Se) en p i c r i c , s ac s de 100 lbs 1.10 

L A R D SALE 
Lo baril do 200 livres 

Gras de dos - ^ 40.00 
Gras d ' é p a u l e - 36.00 

SAINDOUX 
La Uvro 

T i n e t t e d e 00 l b s „ „ ^ . - . . ^ < 1 1 1 - 2 
S e a u x de 20 lbs 15 

P E T R O L E 

I m p e r i a l R c y a l i t e : 
Bar i ls de bo i s de 

I m p e r i a l Boy a l i t e : 
Bar i l s d ' a c i e r d e 

Lo cnllou 

12 gai . 0 . 2 1 % 

47 gl. 0 . 2 1 % 

GAZOLINE 
Lo gallon 

I m p e r i a l p r e m i e r : 
Bar i l s d e 47 «a l lons . * 0.20% 

E t h y l M 0 .23% 

I N S E C T I C I D E S 
( C o n t r e l e s i n sec t e s ) ' 

V E R T D E P A R I S 

m é l a n g é de b o n n e qua l i t é dès que 
la r o s é e étai t é v a p o r é e . Le même 
j o u r on s e c o u a i t u n e p a r t i e d e 
l ' h e r b e de ce c h a m p à la faneuse et 
on l a r â t e l a i t en tas p o u r la me t t r e 
en m e u l e s d e d e u x t o n n e s le l ende­
m a i n . Ces m e u l e s é ta ien t t ra i t ées 
avec d u sel à r a i s o n de 10, 20 et 30 
l iv res p a r t o n n e , et on laissai t u n e 
m e u l e n o n t r a i t é e c o m m e t émoin . 

Le r e s t e du c h a m p étai t fané le 
l e n d e m a i n d e la c o u p e , u n e pa r t i e 
é tai t m i s e en r o u l e a u x le t r o i s i è m e 
j o u r et le r e s t e le q u a t r i è m e jou r . 

Les m e u l e s de. c h o q u e jou r étaient 
t r a i t é e s de la façon qu i vient d ' ê t re 
i n d i q u é e . 

U n e n u i r e s é r i e d e m e u l e s a été 
p r é p a r é e , a v e c d u foin qui avai t 
r e ç u de la p l u i e a p r è s avo i r été 
p a r t i e l l e m e n t s é c h é . 

Vo ie i l es r é s u l t a t s g é n é r a u x qui 
ont été o b t e n u s p e n d a n t ces quatre 
essais : 

1. Le foin m i s e n m e u l e s le len­
d e m a i n de la c o u p e et auque l on 
ava i t a p p l i q u é .de 20 à 30 de sel pur 
t o n n e , s'est c o n s e r v é assez b i en . 
Une q u a n t i t é de 10 l iv res de sel 
p a r t o n n e a b e a u c o u p a idé à em­
p ê c h e r l e d é v e l o p p e m e n t de moi­
s i s su re s , m a i s U'a p a s p a r u ê t r e suf­
f i san te . 

2. Le foin m i s en m e u l e s le 
d e u x i è m e j o u r a p r è s la c o u p e (ou 
le t r o i s i è m e j o u r ) é t a i t de m ê m e 
q u a l i t é que celui qu i ava i t é t é m i s | 
en m e u l e s le j o u r p r é c é d e n t . Une 
légère q u a n t i t é de m o i s i s s u r e s s'est 
d é v e l o p p é e d a n s les m e u l e s n o n 

t r a i t é e s . 
3 . L e foin m i s en m e u l e s le qua­

t r i è m e j o u r était t e l l e m e n t séché 
que celui qui a été sor t i d e tou tes 
ces m e u l e s n ' ava i t p a s la cou leu r 
v e r t e q u e p r é s e n t a i t l e fo in t r a i t é 
des a u t r e s lots. 

4. Ce foin a été m i s en meules 
l o r squ ' i l con tena i t e n c o r e u n p e u 
d ' e a u d e p l u i e et t r a i t é de la m ê m e 
faon q u e les a u t r e s lo t s . L e s r é su l ­
t a t s de ce t te sér ie n ' o n t p a s été 
c o n c l u a n t s . Le sel n ' a p a s p a r u 
e x e r c e r le. m ê m e effect q u e sur le 
foin p a r t i e l l e m e n t s éché , qu i n 'a­
vait p a s é té e n d o m m a g é p a r la 
p l u i e . 

Des es sa i s d ' a l i m e n t a t i o n ont dé­
m o n t r é q u e le foin, q u i ava i t r e ç u 
30 l i v re s de sel, d o n n e à des boeufs 
qui r e c e v a i e n t d e 30 à 40 l iv res de 
nave t s p a r j o u r , a p r o v o q u é beau­
c o u p de d i a r r h é e . Cet effet n 'a p a s 
é t é t ou t à fait auss i p r o n o n c é s u r 
les v a c h e s l a i t i è r e s . 

SUCRE 
Les 100 livres 

Jute — 4.75 
co ton . . i . . . . . . . . 4.75 

4.50 
. 4 . 4 0 

MELASSE (BARBADES) 
Lo callon 

gal lons . , . ... 

Granu lé , s a c de 
Granu lé , sac de 
Cassonade no 1 
Cassonade no 

No 1, t o n n e a u de 90 gal l . . 

0.50 
0.40 

E n paque t d e 1 l iv re 
En bar i l de 2 i l iv res 
En ba r i l d e 50 l i v re s 

La Uvro 
cts 

« 3 3 % 
« 3 2 % 
•. 3 1 % 

A R S E N I A T E DE P L O M B 
La llvro 

c ts 
En .sacs de 1 l i v r e . . . . . 20 
En bar i l de 100 lhs ou eu 

ca isse de 6 -sacs de I lhs . 15 

A R S E N I A T E D E CHAUX 
La llvro 

E n s a c do 1 l i v r e . . . . . 14 
En bar i l de 100 lbs ou en 

caisse de 0 sucs de 4 l h s . 9 

B O U I L L I E B O R D E L A I S E 
E M P O I S O N N E E 

La, l ivra 

cts 
26 
24 
22 
20 

1 l i v r e w 
5 l iv res . 

25 l i v r e s . 
100 l i v r e s . 

v. t«i :*i :-v, l») w m 

F O N G I C I D E S 

( C o n t r e les ma lad i e s ) ] 

Boui l l i e b o r d e l a i s e en p o u d r e 

1 l i v re M 
5 l i v re s . . 

25 l iv res . .. 
100 l i v re s 

m M M 

a. Mi W 

w w a i u en T M S 3 

L a livra 
c t s 

23 
, 22 

2 0 % 
1 9 

B O U I L L I E S O U F R E E 
(En p o u d r e ) . 

La, livra 
Cl5 

1 11 sTO i 
5 l i v r e s , 

25 l i v re s 
100 l i v r e s , 

. i - i o n . a l e x i n w 
i . w ?• la- rj- ul 'j* eu 

16 
14 
1 0 

9 
ENGRAIS C H I M I Q U E S 

S I M P L E S 

P.»r c h a r s c o m p l e t s , F .O.B. Q u é b e c . 
La tonna 

S u p e r p h o s p h a t e . 16 p . c . 
a s s e m b l a b l e : « . . » « M 14 .25 

Mur i a t e de p o t a s s e , 50 p . c , 
sac de 200 l b s . . . ». 40.00 

Sulfate de p o t a s s e , 4S p . c , 
s u e de 200 lbs . .. -, -, « 50.50 

Sulfate d ' a m m o n i a q u e , 20 p . 
c. d ' azo te , -sac de 200 l b s 49.00 

Ni l ia te d e s o u d e , 15 p . c , 

d ' azo te , s a c de 200 lb s » m 54.00 

R é s u m o n s - n o u s : Le foin p e u t 
ê t r e r e n t r é a p r è s aovo i r été exposé 
une j o u r n é e au soleil p l u s ou m o i n s , 
su ivan t l ' épa i s seu r de la récol te et 
la h à t i v e l é de. la coupe , et ce foin, 
t ra i t é avec u n e v i n g t a i n e de l i v re s 
de sel p a r t o n n e , conse rve sa cou­
leur et s a s u c c u l e n c e s a n s ê t r e sé ­

r i e u s e m e n t a b î m é p a r les mo i s i s su ­
r e s . 

Il es t essent ie l c e p e n d a n t q u e le 
sel soi t r é p a n d u u n i f o r m é m e n t 
d a n s tou te la t asse r ic on toute la 
m e u l e p o u r o b t e n i r .de b o n s résul­
ta t s . 

2 0 0 l ivres de m u r i a t e de po ­

tasse et 4 5 0 l ivres de superphos­

phate à l'arpent ont donné un 

profit net de S 5 . 5 5 sur !a luzer­

ne de M. P . - E . Messier, St-Ar-

i mand, Missisquoi . 

'Ifffiffllllll 
hais ^Ifeiuis quûw 
Soit" ^ icooo l / -

XES GARÇONS 
de ta 

Prends soi- foi " ~ ^ S i t n o t e u i -

bien (T^^Toujout-s pas rnoi 
qui va de.sce.w6xe le 

•faire parfirf 

POIS 

I I m p o r t é s . 
I C a n a d i e n s . 

•.. <»- •* *- ; > i 

Lo mlnot 
„, 2.25 

. » 2.00 

Autos de livraison 
p r i x a 

p a r t i r d e 
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P A G E Q U A T R E LE B U L L E T I N D E S AGRICULTEURS 

Nouvelles Agricoles et Notes 
Fermes Expérimentales 

des 

S e m e n c e d'exposit ion 

L ' e x p o s i t i o n des s e m e n c e s d e cé , 
r é a l ç s et d e r é c o l t e s de g r a n d e cu l - i 
t u r e a u x f o i r e s et aux e x p o s i t i o n s ! 
q u i s o n t t e n u e s s u r t o u s l es p o i n t s I 
du C a n a d a , se d é v e l o p p e r a p i d e - i 
m e n t et s u s c i t e u n i n t é r ê t t o u j o u r s 
c r o i s s a n t . Ces e x p o s i t i o n s n e p r é ­
s e n t e n t p i s de d i f f i cu l t é s d ' o r d r e 
s p é c i a l , n suffit d ' a p p o r t e r u n - p e u 
d e so in et un b o n jugemen t à la 
p r é p a r a t i o n -des p r o d u i t s , et l 'on | 
p e u t g a g n e r de b e a u x p r i x . P o u r 
r e n s e i g n e r J e s c u l t i v a t e u r s , les ex­
p e r t s du m i n i s t è r e f édé ra l de l'A­
g r i c u l t u r e on t p r é p a r é les r e c o m ­
m a n d a t i o n s s u i v a n t e s : 

Un b o n e x p o s a n t t r a c e son p r o ­
g r a m m e d e t r a v a u x avan t l ' é p o q u e 
d e s s e m a i l l e s . Le p r o d u i t e x p o s e , 
que ce so i t u n e g c - b e ou un é c h a n ­
t i l lon d e gXain ba t t u , d e v r a i t 
p r é s e n t e r a u t a n t 

re-

les p r o v i n c e s d u C a n a d a . Ce sont , 
d a n s t o u t e la fo rce du t e r m e , des 
a r i s t o c r a t e s p a r m i la gent a i lée . 
T o u s les t y p e s h a b i t u e l s et quel - j ne 
q u e s t y p e s e x c e p t i o n n e l s y sont re­
p r é s e n t é s . P a r m i ces d e r n i e r s il y 
a les L a n g s h a n n o i r e s à c rê te e n 
r o s a c e , v e n a n t de l 'Alber ta , les Sil­
k i e s , e t les p o u l e s fit' c o m b a t noi­
r e s de l 'Af r ique . Cos v i s i t eu r s ai lés 
au Q u a t r i è m e c o n g r è s t r i e n n a l des 
e x p e r t s a v i c o l e s i n t e r n a t i o n a u x 
ont été t r a n s p o r t é s à L o n d r e s sur 
le n a v i r e Duchess of York sous les 
s o i n s d ' a i d e s e x p e r t s c o m m e il con­
vena i t à leur q u a l i t é . Ce sont des 
a m b a s s a d e u r s h a u t e m e n t qual i f iés , 
don t la p r é s e n c e au Congrè s d'A­
v i c u l t u r e fera le p lus g r a n d hon ­
n e u r au C a n a d a . Ils fe ron t h o n n e u r 
é g a l e m e n t a u x in i t i a t i ve s d 'é levage 
av i co l e du Min i s t è r e fédéra l de l'A­
g r i c u l t u r e , qui ont eu u n e si large 

' a m é l i o r a t i o n d e la qua-

e x p e r t s du m i n i s t è r e fédéra l de 
l 'Ag r i cu l t u r e , offrent un in té rê t tout 
spéc i a l sous ce r a p o r t . Ces re ­
c h e r c h e s , qui ne sont e n c o r e 
que d a n s la p h a s e e x p é r i m e n t a l e , 
ont déjà d o n n é dos ré su l t a t s t rès 
i m p o r t a n t s p o u r le la i t ie r . L 'ob-
iel de la p a i s s a n c e i n t ens ive est de 
f o u r n i r u n e p rov i s ion suf f i san te et 

i c o n t i n u e l l e de fou r r ages ve r t s , p ro -
I v e n a n t d ' h e r b e f ra îche et succu len ­

te . On le fait en d iv i san t le p â t u r a ­
ge en q u a t r e c h a m p s égaux . Le 
t r o u p e a u pa i l p e n d a n t u n e semai -

su r u n e sec t ion t a n d i s q u ' u n e 

nouve l l e pousse , 
se d é v e l o p p e sur 
On obt ien t de 
veau p â t u r a g e 
t ro i s s e m a i n e s 

r i c h e en p r o t é i n e 
les a u t r e s c h a m p s , 

cet te façon un nou-
avec u n e p o u s s e de 
d ' h e r b e f r a î che . 

que p o s s i b l e - 'V 
. i d é a l q u e l ' on .s'est fai t . Ce u'e<t P.'.. , " a n ' , 
que d a n s l e s b o n n e s r é c o l t e s v igou- ! l l t é d e s vo la i l l e s a u p a y s , 
r e u s e s , s a n s m a l a d i e s et s a n s man-1 Surveilles le classement du boeuf 

L'intelligence est nécessaire 

"Il faut p lus d ' i n t e l l i gence p o u r 
ê t re c u l t i v a t e u r q u e p o u r ê t re juge 
d 'un hau t t r i b u n a l " , n d i t .T. Loekia 
W i l s o n , d a n s u n e a l locut ion qu il 
i p r o n o n c é e d e r n i è r e m e n t à u n e ré­
u n i o n de juges des e x p o s i t i o n s p r o ­
v inc i a l e s , à la fe rme e x p é r i m e n t a l e 
fédéra le d ' O t t a w a . " J a m a i s il n ' y a 
eu un tel beso in de c o o p é r a t i o n en-
Ire le savan t et le c u l t i v a t e u r q u ' a u 
j o u r d ' b u i . ad-i l a jouté , et 
re est l ' i n d u s t r i e la u lus 
que de t o u t e s . " 

le 

la cu l tu-
scien' . ifi-

Fairs concernant verger 
va i ses h e r b e s q u e l 'on peut se p r o 
c u r e r l es m e i l l e u r s m a t é r i a u x . La 
s e m e n c e e n r e g i s t r é e peu t ê t r e r e ­
c o m m a n d é e h t ous les e x p o s a n t s à 
c a u s e d e sa s u p é r i o r i t é . N o n seule­
m e n t el le d o n n e un a v a n t a g e d a n ; 
la p r é p a r a t i o n de.5 p r o d u i t s , m a i s 
elle p e r m e t auss i d ' o b t e n i r u n gros 
r e n d e m e n t et u n e b o n n e q u a l i t é . 

D a n s l ' expos i t i on ties ge rbes , il 
faut c h e r c h e r à p r é s e n t e r q u e l q u e s 
p l a n t e s d e la façon In p lu s a v a n ­
t ageuse p o s s i b l e . Ne cho i s i s sez 
que des p l a n t e s d ro i t e s , u n i f o r m e s , 
p o s s é d a n t d e s é p i s ou des p a n i -
eu les b i e n d é v e l o p p é s , une pa i l le 
p r o p r e et c l a i r e . Coupez- les de p r é ­
f é r e n c e au r a s du sol a v e c u n e fau­
ci l le et fai tes-les faner à u n en­
d r o i t où el les ne se ron t pas e x p o ­
sées à la p l u i e ou à la rosée . Un lé­
ger b l a n c h i m e n t p a r l ' expos i t ion nul 
soleil ou au c o u r s du s é c h a g e a m é ­
l io re l ' a p p a r e n c e . Conse rvez les ger- ' 
bcs en l e s s u s p e n d a n t la tète en 
b a s p o u r c o n s e r v e r à l 'épi sa for-. 1 

m e et son a p p a r e n c e c o m p a c t e . 
Ln d i m e n s i o n ag réab l e , l ' é légan­

ce des p r o p o r t i o n s font r e s s o r t i r ! 
a v a n t a g e u s e m e n t la qua l i t é , l.a ger­
be idéa le a un éni bien a r r o n d i , q u e ; 
l 'on ob t i en t en la issant les t iges du I 
c e n t r e r e m o n t e r un peu plus haut 
que cel les des b o r d s . Le d i a m è t r e ne-j 
doi t pas a v o i r m o i n s de huit rjOu-' 
ces . T o u t e s les feuilles do iven t 
ê t re en levées avant que les t iges 
ne d e v i e n n e n t ca s san t e s , et la ger­
be do i t ê t r e é q u a r r i e à la base . On 
Peut év i te r i ' ég renage en p r é p a r a n t 
les ge rbes p a r un t e m p s h u m i d e . 

L ' a p p r é c i a t i o n du g ra in ba t tu ex­
posé se fait g é n é r a l e m e n t d ' a p r è s 
l 'ut i l i té de ce g ra in c o m m e s e m e n ­
ce. L'objet est d ' o b t e n i r des é c h a n ­
t i l lons de g r a i n s bien n o u r r i s , c 'est-
à -d i re b o m b é s , de b o n n e c o u l e u r , 
u n i f o r m e s q u a n t à la g ros seu r et à 
la c o n f o r m a t i o n , et saris i m p u r e t é s . 
La p lu ie , l ' expos i t ion aux i n t e m p é ­
r ies a p r è s la m o i s s o n , d é c o l o r e n t 
les s e m e n c e s d e tout gen re , qu i sont 
l a i s sées en p le in a i r . On fera d o n c 
s é c h e r sous ab r i des q u a n t i t é s suf­
f isantes de d i f f é ren tes r éco l t e s 
p o u r f o r m e r les é c h a n t i l l o n s . On 
fait un ba t t age s e r r é p o u r e n l e v e r 
les b a r b e s , e tc . , ma i s il ne faut P ' s j 
a l le r à l ' excès sous ce r a p p o r t . On 
voit d ' exce l l en t s é c h a n t i l l o n s d 'a-j 
Voirie et d ' o rge , qui p e r d e n t d e s ] 
points- p a r c e q u e les p o i n t e s du : 

groin sont en levées p a r le f rot te­
ment et que l ' a m a n d e du g ra in est 1 
e x p o s é e . 

Les p r o d u i t s à e x p o s e r sont géné-1 
r a l e m e n l e x p é d i é s p a r e x p r e s s . Chu-1 
que é c h a n t i l l o n de gerbe d e v r a i t 
ê t r e bien e n v e l o p p é dans du p a p i e r , 
et e m b a l l é b ien s e r r é d a n s une boi­
te et é t i que t é . Les g r a i n s b a t t u s 
s ' e x p é d i e n t dans de pet i t s sacs , 
p o r t a n t u n e é t ique t t e à l ' i n t é r i e u r 
et u n e à l ' e x t é r i e u r de c h a q u e sac , 
d o n n a n t ]e n o m et l ' ad r e sc s de 
l ' exposan t et je g e n r e fie p r o d u i t 
e x p o s é . P l u s i e u r s é c h a t i l l o n s peu­
vent ê t r e e x p é d i é s e n s e m b l e d a n s 
un g r a n d sac . Ne lésinez pas s u r les 
é t i q u e t t e s ; l eu r emplo i évi te beau­
c o u p de confus ion et d ' e r r e u r . 

De vrais aristocrates 

L ' e x p o s i t i o n de vola i l les c a n a ­
d i e n n e s au C o n g r è s Mondia l d 'A­
v i c u l t u r e qui s ièae a c t u e l l e m e n t au 
P a l a i s fie Cr i s t a l . L o n d r e s , Angle­
t e r r e , c o m p r e n d q u e l q u e s s u p e r b e s 
s p é c i m e n s fie pou les , d 'o ies , fie ca­
n a r d s , de p i g e o n s et de l a p i n s ca­
n a d i e n s . Les vola i l les d e s t i n é e s à 

Le s y s t è m e de c l a s s e m e n t du 
b o e u f p a r la Div i s ion fédé ra le de 
l ' i n d u s t r i e a n i m a l e r e n d un g r a n d 

j s e r v i c e nu c o n s o m m a t e u r et au 
; p r o d u c t e u r c a n a d i e n en iden t i f i an t 
c l a i r e m e n t la v r a i e q u a l i t é du boeuf 
et il a t t i r e é g a l e m e n t l ' a t t en t ion du 

, m a r c h é ang l a i s . Le Imperial Food 
\ Journal, u n e a u t o r i t é r e c o n n u e su r 
les c o n d i t i o n s d u m a r c h é en An­
g le t e r r e dit " l ' i n t r o d u c t i o n d u elas-

i s e m e n t du boeuf au C a n a d a , où les 
d e u x qua l i t é s s u p é r i e u r e s sont mar ­
q u é e s p o u r la g o u v e r n e et la p ro -
tec t ion du p u b l i c , a i d e b e a u c o u p à 
d é v e l o p p e r la d e m a n d e p o u r la 
m e i l l e u r e q u a l i t é de boeuf. Ceci de­
vra i t a i d e r à s t i m u l e r l ' é levage fies 
m e i l l e u r e s c a t é g o r i e s de bes t i aux et 
l ' e n g r a i s s e m e n t d e s a n i m a u x avant 
l eu r envoi s u r le m a r c h é . ' " La mè 
nie 
l ions tie boeuf c a n a d i e n en Gran­
d e - B r e t a g n e r e p r e n d r o n t a v a n t peu. 

Un nouveau déve­
loppement 1 dans le 

commerce de l'Empire 

11 vexait diff ici le da t r o u v e r un 
m a n u e l p lus ut i le et p l u s c o m p l e t 
d e s p r a t i q u e s m o d e r n e s du v e r g e r 
q u e Je bu l le t in de c. e t i t r e , p r é p a r é 
p a r les e x p e r t s en h o r t i c u l t u r e du 
m i n i s t è r e f é d é r a l de l ' a g r i c u l t u r e , et 
qui v ien t d e p a r a î t r e . Ce bu l le t in , 
qui est un gu ide c o m p l e t p o u r 
l ' a r b o r i c u l t e u r , c o u v r e tout le 
c h a m p de. Ja culture, des p o m m e s , 
d e p u i s la p l a n t a t i o n et la c o n d u i t e 
des j e u n e s a r b r e s j u s q u ' à l ' é lude 

i d e s m a l a d i e s fies a r b r e s et des 
frui ts et de Ja façon de Jes com­
b a t t r e et de les p r é v e n i r . La liste 

i fies sujets t r a i t e s c o m p r e n d les 
s u i v a n t s : c o n d u i t e d e s j e u n e s ar­
b r e s : m a i n t i e n fie la fer t i l i té ; sys­
t èmes de c u l t u r e ; p u l v e r i s a t i o n s ; 
é c l a i r c l s s a g e , r a j e u n i s s e m e n t du ver-

: ger négl ige , g ra t t age , ne t t oyage et 
c h i r u r g i e des a r b r e s ; i n sec te s at ta-

ct a u t o r i t é p r é d i t q u e les e x p e d i - q u a n t les p o m m i e r s ; i n s e c t i c i d e s 
< m a l a d i e s i m p o r t a n t e s d u p o m m i e r . 
• C'est un peti t l i v re qui d e v r a i t se 
i t r o u v e r d a n s la b i b l i o t h è q u e de tous 

les a r b o r i c u t e u r s . 

La modernisation d u pois 

l.a v is i te que v ien t de fa i re à Ot­
t a w a M. Win . IL P i e r c e , de Syd­
ney , Aus t r a l i e , le r e p r é s e n t a n t fie 
l 'Assoc ia t ion des m a r c h a n d s en 

| g r o s des Nouve l les -Gal les flu Sud. 
esl s p é c i a l e m e n t i n t é r e s s a n t e , c a r 
elle i n a u g u r e un n o u v e a u déve lop ­
pement d a n s le c o m m e r c e «le l'Em­
p i r e . M. P i e r c e es t venu à Ot t awa 
p o u r se c o n s u l t e r avec M. G. K. Mc­
i n t o s h , c o m m i s s a i r e fédéra l des 
frui ts , et avec les f o n c t i o n n a i r e s 

j d u ministère f édéra l d e l'Agricul­
ture. 

N o i r e v i s i t e u r a d é c l a r é crue 
premiere e x p é d i t i o n d ' o r a n g e s et 
de c i t r o n s v e n a n t fie l 'Aus t ra l ie a r ­
r i v e r a au C a n a d a , p a r voie de Van­
c o u v e r , au c o m m e n c e m e n t tie juil­
let. Ces o r a n g e s , qui a p p a r t i e n n e n t 
à la va r i é t é " n a v a l " fort a p p r é c i é e , 
d e v r a i e n t t r o u v e r un bon d é b o u c h é 
d a n s n o t r e p a y s , à u n e sa ison de 
l ' a n n é e où le p r o d u i t de la Califor­
n i e n ' ex i s t e p lus s u r le m a r c h é . Il 
est fort p r o b a b l e m ê m e q u ' à m e ­
s u r e q u e le c o m m e r c e de ces p r o ­
d u i t s se d é v e l o p p e r a , l 'Aust ra l ie 
p o u r r a f o u r n i r au C a n a d a toutes 
les p r o v i s i o n s d e frui ts d u genre 
c i t r u s qu ' i l lui faut , et plus spéc ia ­
l ement les o r a n g e s et les c i t r o n s . 

A l ' h e u r e ac tue l l e les c h e m i n s de 
fer et les p a q u e b o t s c a n a d i e n s na­
t i o n a u x a p p o r t e n t d e s b a n a n e s des 
Ant i l l es b r i t a n n i q u e s et les expé ­
d i en t p a r w a g o n s su r les po in t s de 
la P r a i r i e j u squ ' à Vancouver. Ces 
w a g o n s p o u r r o n t r e v e n i r vers l 'est 
c h a r g é s d ' o r a n g e s et fie c i t r o n s 
a u s t r a l i e n s , ce qui d e v r a i t p e r m e t -
tri- d 'of f r i r des f ru i t s su r les po in t s 
fie l 'Est à un p r i x r a i s o n n a b l e ; il 
y a là , a s s u r é m e n t , u n e p e r s p e c t i v e 
s é d u i s a n t e . 

Le c o m m e r c e c a n a d i e n des pom­
mes et des o i g n o n s avec les an t i ­
p o d e s se d é v e l o p p e , et ces é c h a n ­
ges d e v r a i e n t g r a n d e m e n t s t i m u l e r 
le c o m m e r c e e n t r e les d i f fé ren tes 
p a r t i e s de l ' E m p i r e . 

Les r éco i t e s , tout c o m m e les mo­
des , d o i v e n t ê t r e de leur t e m p s . Le 
c é r é a l i s t e du D o m i n i o n . L.-H. N e w ­
m a n , c h e r c h e tou jou r s q u e l q u e c h o ­
se de n o u v e a u et d 'u t i le en fait de 
réco l t e s p o u r le c u l t i v a t e u r c a n a ­
d i e n . Pa r fo i s il c r é e de nouve l l e s 
e s p è c e s , f r é q u e m m e n t il les met au 
p o i n t et c'est ce qu ' i l fait en ce m o ­
ment p o u r l ' h u m b l e p o i s . Le po i s 
est u n e p l a n t e t r è s n u t r i t i v e , à cau ­
se de la p r o t é i n e qu ' i l r e n f e r m e , 
mais la m a n u t e n t i o n de la r é c o l t e 
est fiifficile et s o u v e n t peu é c o n o ­
m i q u e p a r c e q u ' u n g r a n d n o m b r e 

| d e po i s son t cassés p a r les m a c h i -
la | nés et q u e les frais fie m a i n - d ' o e u ­

v re son t excess i f s . En c h a n g e a n t 
le g r a i n flu po i s p o u r le r e n d r e 
p lu s s o l i d e . M. N e w m a n e s p è r e p r o ­
d u i r e un po i s q u i , tout en c o n s e r ­
vant sa r i c h e s s e en p r o t é i n e des va­
r ié tés ac tue l l e s , sera assez fort 
p o u r p o u v o i r ê t r e r éco l t é avec la 
m o i s s o n n e u s e . En m o d e r n i s a n t le 
po i s , le cé r éa l i s t e du D o m i n i o n 
c h a n g e a in s i u n e r é c o l t e . 

Au 1e r j u i n 1930, la q u a n t i t é d e 
b e u r r e de b e u r r e r i e étai t de 10,798,-
828 l i v r e s et cel le de b e u r r e d e la i ­
t e r i e d e 3Gl,03â l iv res . 

A la m ê m e da t e l a q u a n t i t é de 
f r o m a g e en e n t r e p o t étai t d e 0,-471,-
834 l i v r e s , soit 38.43 p o u r cen t de 
m o i n s q u e l ' année d e r n i è r e . 

Les e x p o r t a t i o n s (te la i t et de c r è ­
me a u x Ela ts -L 'n is ont à p e u p r è s 
c o m p l è t e m e n t cessé d e p u i s q u e le 
tar i f de 08 cen t s p a r gal lon i m p é ­
r i a l e s u r la c r è m e est e n t r é en v i ­
g u e u r , le 18 j u i n . U n e b o n n e p a r ­
tie d e la c r è m e qui s ' expo r t a i t a u ­
t re fo is est m a i n t e n a n t c o n v e r t i e en 
b e u r r e . 

La p r o d u c t i o n de b e u r r e d e b e u r ­
r e r i e flans les p r o v i n c e s des p r a i ­
r i e s r é v è l e u n e a u g m e n t a t i o n c r o i s ­
s a n t e s u r l ' année d e r n i è r e . En 
mai l ' a u g m e n t a t i o n étai t la s u i v a n ­
t e : M a n i t o b a 20.5 p o u r c e n t ; Sas­
k a t c h e w a n 7.7 p o u r cen t , et Alber ­
ta 15.1 p o u r cen t s u r m a i d e Pan -
née d e r n i è r e . 

Comment on peut- tromper 
les abeilles 

Les abe i l l e s ne règ l en t p n s l e u r 
t r a v a i l d ' a p r è s l ' h o r l o g e : elles n e 
ces sen t p a s n o n p lus d e b u t i n e r 
q u a n d el les ont une p r o v i s i o n suf­
f i san te de n o u r r i t u r e . E l les c o n t i ­
n u e n t à r e n t r e r du miel t an t crue 
l e u r r u c h e n 'es t pas r e m p l i e , t a n t 
qu ' i l y a du n e c t a r d a n s les ohamp3 
et q u e les c o n d i t i o n s de t e m p é r a t u ­
re s o n t f avo rab l e s à la r é c o l t e . U n e 
b o n n e r u c h e d 'abe i l l es r e n t r e sou­
vent p l u s de deux fois de m i e l q u ' i l 
ne lui en faut p o u r son p r o p r e e m ­
plo i et le s u r p l u s o b t e n u est la r é ­
c o m p e n s e d e l ' a p i c u l t e u r , à c o n ­
d i t ion qu ' i l ail l ' a u d a c e de s 'en e m ­
p a r e r . G é n é r a l e m e n t les abe i l l es ne 
se l a i s sen t p a s e n l e v e r s a n s d i s c u s ­
sion ce miel de s u r p l u s , et l eu r s 
m é t h o d e s fie d i s c u s s i o n sont p a r ­
fois assez d o u l o u r e u s e s p o u r la pe r ­
s o n n e qu i l eu r t ient (etc. Aut re fo i s , 
on ava i t l ' h a b i t u d e de rég le r la 
ques t ion en d é t r u i s a n t d ' a b o r d les 
abe i l l es a v e c fies v a p e u r s fie souf re , 
pu i s on en leva i t tout le mie l s a n s 
d i f f icul té . Mais a g i r a i n s i c 'est 
" t u e r Ja pou le qui p o n d les oeufs 
d ' o r " ; c 'est d é t r u i r e u n e p r o p r i é t é 
p r é c i e u s e . La me i l l eu re m é t h o d e 
c o n s i s t e à p r e n d r e le miel s a n s q u e 
les a b e i l l e s en s a c h e n t r i e n . On 
p lace s o u s les hausses de mie l un 
a p p a r e i l q u e l 'on a p p e l l e un c h a s s e -
abe i l les , ou " g a r d e - m a g a s i n " et les 
abe i l l es qui p a s s e n t à t r a v e r s ce t 
a p p a r e i l ne p e u v e n t r e v e n i r à la 
h a u s s e . Si ces " g a r d e - m a g a s i n s " 

sont TU i s en p lace p e n d a n t l'a­
p r è s - m i d i d 'un j o u r où les abe i l l e s 

vo len t a c t i v e m e n t , l es h a u s s e s qu i 
sont p a r - d e s s u s s e r o n t d é b a r r a s s é e s 
de l e u r s abe i l l e s le m a t i n s u i v a n t , 
et l 'on p o u r r a e n l e v e r le mie l s a n s 
a l t e r c a t i o n s p é n i b l e s a v e c les p r o ­
p r i é t a i r e s . Il ne d e v r a i t j a m a i s y 
avo i r p lu s de d e u x h a u s s e s fie 
p le ine p r o f o n d e u r ou fie t ro i s h a u s ­
ses de. d e m i - p r o f o n d e u r p a r - d e s s u s 
les chasse -abe i l l e s à u n m o m e n t 
q u e l c o n q u e , s inon il f aud ra i t beau­
c o u p p lus de t e m p s p o u r les d é b a r ­
r a s s e r de l e u r s a b e i l l e s ; il ne rie-
vrai l p a s y avo i r non p l u s de cou­
va in ou de r e i n e s d a n s les h a u s s e s , 
c a r a lo r s les abe i l les se r e fuse ra i en t 
à en s o r t i r . On t r o u v e r a u n e des ­
c r i p t i o n i l lus t rée de ces g a r d e - m a ­
gasin et de la façon de s'en s e r v i r 
d a n s le bu l l e t i n n o 33 du S e r v i c e 
de l ' a p i c u l t u e r , F e r m e e x p é r i m e n ­
tale c e n t r a l e , O t t a w a . 

La production de la graine 
de mil 

Ln s t a t i o n e x p é r i m e n t a l e f é d é ­
ra le de K a p u s k a s i n g , Ont . , a c o n d u i t 
une e x p é r i e n c e d e p u i s q u e l q u e s an -

I nées p o u r c o m p a r e r le r en f l emen t et 
l ia qua l i t é de la g r a i n e d e mil ob -
I t enue l o r s q u e la r é c o l t e est s e m é e 
à la vo lée , en c o m b i n a i s o n avec le 

; t rèf le r o u g e ; l o r squ ' e l l e est s e m é e 
à la vo lée seu le , e n l ignes é c a r t é e s 
tie 12 p o u c e s , e t e n l ignes é c a r t é e s 
de 24 p o u c e s . 

La p a r c e l l e qu i nva l t é t é ense ­
m e n c é e d ' nu m é l a n g e d e g r a i n e de 
mil et d e t rèf lo r o u g e , a é t é c o u p é e 
p o u r le fo in la p r e m i è e r a n n é e et 
g a r d é e p o u r l a g r a i n e la d e u x i è m e 
a n n é e ; on s u p p o s a i t q u ' u n e b o n n e 
p a r t i e du t rè f le r o u g e s e r a i t m o r t e 
et que , p a r c o n s é q u e n t , le p e u p l e ­
men t se ra i t c o m p o s é p r i n c i p a l e ­
ment de m i l . 

I-a r éco l t e de graTue o b t e n u e la 
d e u x i è m e a n n é e s u r la p a r c e l l e qu i 
avai t été e n s e m e n c é e fie t rèf le r o u ­
ge el fie mi l a é té g é n é r a l e m e n t p l u s j 
ou m o i n s un m é l a n g e , c a r il e s t , 
res té u n e c e r t a i n e p r o p o r t i o n d e j 
t rèf le r o u g e d a n s la p a r c e l l e ; p a r i 
c o n t r e , on a o b t e n u u n e b o n n e r é ­
colte de foin de la p a r c e l l e m é l a n ­
gée p e n d a n t la p r e m i è r e a n n é e , et 
la g r a i n e r é c o l t é e la d e u x i è m e a n ­
née se s é p a r e p r e s q u e t o u j o u r s b i e n 
au t a r a r e (c r ib le , ) c a r les g r a i n e s 
di f fèrent b e a u c o u p l ' une de l ' a u t r e 
p a r la g r o s s e u r et le p o i d s . On p e u t 
souven t , de ce t t e façon , év i t e r d ' a ­
c h e t e r u n e p r o v i s i o n de g r a i n e d e 
mi l , il suff i t de c h o i s i r u n e é t e n ­
due qui a p r o d u i t u n e r é c o l t e d e 
foin m é l a n g é l ' a n n é e p r é c é d e n t e . 

Les r é s u l t a t s m o y e n s o b t e n u s 
m o n t r e n t qu ' i l n 'y a p a s b e a u c o u p j 
de d i f f é r ence e n t r e les s e m i s à l a 
volée et en l ignes , et si l 'on t i en t 

P E T I T E S A N N O N C E S 

T A R I F : 50 sous p a r I n s e r t i o n de 
25 mo t s ou m o i n s ; 2 J o u s p a r m o t 
a d d i t i o n n e l . 
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mille, Vous f e r e z a u MolnTfsooS îl 
l a l r e p a s s e m a i n e s i v o u s ê t e s ' .,3?, "*(•< 
a m b i t i e u x C o . - t a l n s v e n d e u r f o n t ii M 
p a r s e m a i n e P o u r q u o i l a i s s e r » M. < 

t r e c h a n c e lors-que v o u s p o u v e z : f . i , . V 0 W ' 
bon e s s a i d e l ' e n t r e p r i s e s a n s a u „ \I? , 
que. D é t a i l s f o u r n i s s a n s ob l lgâuS 
J . - B . W A T K I N S C O M P A N Y D E P T ; 
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c o m p t edu fait que les c h a m p s e n ­
s e m e n c é s en l i gnes sont p l u s p o r t é s 
à ê t r e e n v a h i s p a r les m a u v a i s e s 
h e r b e s , à m o i n s qu ' i l s n e so ien t 
s a r c l é s , ce q u i a u g m e n t e les f ra is 
de p r o d u c t i o n , il s e m b l e q u e les 
s e m i s à la vo lée sont p r é f é r a b l e s . 

La p r a i r i e d e d e u x i è m e a n n é e a 
d o n n é u n p l u s g r o s r e n d e m e n t de 
s e m e n c e q u e la n o u v e l l e p r a i r i e , 
c a r la p r o d u c t i o n m o y e n n e de tou­
tes les p a r c e l l e s d e d e u x i è m e a n n é e 
est de 4 b o i s s e a u x et 43 l i v r e s a 
l ' a c r e , t a n d i s q u e la p r o d u c t i o n 
m o y e n n e de tou t e s les p a r c e l l e s de 
p r e m i è r e a n n é e est de 3 b o i s s e a u x 
et 36 l i v r e s a l ' a c r e . 

Message de 

O t t a w a , 2 9 . (S.P.C.) — M. R. -B. 
B e n n e t t , q u i v i e n t d ' ê t r e p o r t é a u n I s e n o t r e p a r t i . 

p o u v o i r p a r l ' é lec t ion g é n é r a l ! 
d ' h i e r , a d o n n é a u x journaux 1 $ 
c o m m u n i q u é s u i v a n t : 

h 
" L e p e u p l e du Canada a acceptai 

la p o l i t i q u e d u p a r t i conservateur! 
c o m m e l ' i n s t r u m e n t de développe!) 1 

m e n t n a t i o n a l . Le fait que chacnij 
p r o v i n c e du p a y s a contr ibué ait 
résu l t a t fac i l i t e ra la tache que l | 
n o u v e a u g o u v e r n e m e n t doit accoml 
pl i r . Ce t é m o i g n a g e de confiancl 
de tou t le p a y s , assure, u n e sol ida i 
r i t e do g o u v e r n e m e n t essentielle S. 
l ' h e u r e p r é s e n t e et p r o u v e q U e ]2 
p o p u l a t i o n d e n o t r e pays chérit 
et v e u t m a i n t e n i r l ' un i t é nat ionale! 
Car la v i c t o i r e au p r i x d e la dés> 
n i o n s e r a i t en r é a l i t é une- écrasants 
défa i te do la p o l i t i q u e que.precox 

Pourquoi Êtes-vous Souffrant? 
Les impuretés dans le système sont la cauae 

de la plupart des maux communs. 
Ces impuretés n e p e u v e n t être expul sées que lorsque 

les organes s o n t en b o n n e condi t ion . L e 

Du DR. PIERRE 
a la réputat ion d'agir eur ces organes , l es a idant à rejeter les mit i ires 
empoisonnées , e t inut i les . 

Ln P r e m i è r e B o u t e i l l e P r o u v e r a S o n Méri te . C'est un vieux 
remède herbeux no c o n t e n a n t q u e c e qu i fera d u bien au système. 

N e l e d e m a n d e z p a n « U T d r o ç u l i t e » . Il n ' e«t fourn i Que pur d e l 
• g e n t s s p é c i a u x . P o u r p l u » d o r e n B c i g n e m e n t j , adres»ex-vou» a 

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
2 5 0 1 W a s h i n g t o n B l v d . CHICAGO, 

( D é l i r r é l i b r e d e t ou» dro i t» a u C a n a d a . ! 

, nx. 
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Pâfurafjcs et protéines 

La v a l e u r d e s p â t u r a g e s d é p e n d 
flans u n e t r è s g r a n d e m e s u r e fie 
la q u a n t i t é de p r o t é i n e que renfer ­
me l ' h e r b e qu ' i l s offrent nus 
t i a u x . L e s é tudes de p a i s s a n c e 

ce t te e x p o s i t i o n v i e n n e n t de tou tes t e n s i v e , faites a c t u e l l e m e n t p a r les 

La récolte du mie! 

Le mie l qui est so r t i de la r u c h e 
a v a n t d ' ê t r e m û r f e r m e n t e r a p i d e ­
m e n t , dit M. C.-I3. G o o d e r h a m , ex­
per t en abe i l l e s , au m i n i s t è r e fé­
dé ra l de l ' a g r i c u l t u r e , et il se Rate 
avec la m ê m e r a p i d i t é . Dans l'Est 
fiu C a n a d a , on d e v r a i t a t t e n d r e q u e 
les t r o i s q u a r t s de la réco l te de mie l 
so ien t o p e r c u l é s a v a n t de l ' ex t r a i ­
r e . D a n s l 'Ouest du C a n a d a , où il 
y a m o i n s d ' h u m i d i t é , le mie l e.sl 
s o u v e n t assez, m û r p o u r ê t r e ex t r a i t 
avan t qu 'il soit o p e r c u l é , m a i s on 
fera bien c e p e n d a n t de le la i s se r 
rians In r u c h e jusqu'à ce q u ' u n e 
b o n n e p r o p o r t i o n d e s r a y o n s soi t 
o p e r c u l é e . 

Quand faut-il couper le foin? 

57 Années d'expérience 
v o t r e se rv ice 

T'n fort p o u v o i r d ' acha t , des u s i n e s 
m o d e r n e s et spac ieuses , un p e r s o n n e l 
t e c h n i q u e des p lus c o m p é t e n t s , des ou­
v r i e r s e x p é r i m e n t é s et un ou t i l l age 
p e r f e c t i o n n é vous a s s u r e n t un p r o d u i t 
s a n s éga l . 

Le Moteu r N i a g a r a , à nazo l ine ou au 
p é t r o l e , vous est offert en 5 m o d è l e s 
v a r i a n t de 2 à 14 c.v. 

N o u s a v o n r q u a t r e mofliM 1?:» 
d e b a t t . p i i b c : , d o n t l a C h a m ­
p i o n , l a Q u é b e c , l a P l e s a l s -
v l l l e e t l a F o r a n o . c e t t o d e r ­
n i è r e Ci tant , c o n s t r u i t e t o u t 
e n a i " l e r . 

N O S B A T T E U S E S C O M B I ­
N E E S S O N T G A R A N T I E S 
P O U R P A I R E U N T R A V A I L 
A U S S I E F F I C A C E Q U E L E S 
M E m L F U R E S M A R Q U E S D E 
DECORTTQUEU8ES. N O S A P ­
P A R E I L S DECORTIQUEUR8, 
B R E V E T E S . S O N T L E S P L U S 
P R A T I Q U E S . A T O U S L E S 
P O I N T S D E V U E . 

On p o u r r a i ! é c o n o m i s e r tous les 
a n s des mi l l i ons de do l l a r s en p r o ­
té ine en c o u p a n t le foin au m o m e n t 
p r o p i c e , d é c l a r e le r ég i s s eu r \V. Wi 
Ba i rd , de la f i r m e e x p é r i m e n t a l e 
f édé ra le fie N a p p a n , N.-K. On pour -

! r a i l , e n c o u p a n t de b o n n e h e u r e , 
j é c o n o m i s e r j u squ ' à ?ô p a r t o n n e 

bes- [ d a n s la v a l e u r de la p r o t é i n e , et le 
j n - | foin f-oupé l o t a me i l l eu re a p p a r e n -

I r e , il ob t i en t un m e i l l e u r c lasse-
mcn l e t un mei l l eu r p r i x s u r le 
m a r c h é , A u c u n e da te p r é c i s e n e 
p o u r r a i t ê t r e fixée p o u r la c o u p e 
-lu fo in : elle d é p e n d des c o n d i t i o n s 
locales , m a i s la c o u p e d e v r a i ! ê t r e 
faite ve r s la mi- jui l le t . Si l ' o n p r e n d 
c o m m e base la réco l t e de foin des 
p r o v i n c e s m a r i t i m e s , qui est d e 
l,nr>i.nnn t o n n e s , o n voit q u ' u n e 

c o u p e h â t i v e cause r a i t u n e écono­
mie fie p r o t é i n e se m o n t a n t à 78,-
aoO.000 l iv res , ce qui r e p r é s e n t e , 
au p r i x ac tue l du t o u r t e a u de lin 

' une v a l e u r do 87,365,000 en p r i n c i ­
pes n u t r i t i f s . 

Notes sur l'industrie laitière 

Le de rn i e r , r é s u m é d e s c o n d i ­
t ions fie l ' i n d u s t r i e l a i t i è re p a r la 
d iv i s ion de l ' i ndus t r i e la i t i è re et de 
la r é f r i g é r a t i o n du m i n i s t è r e fédé­
ral de l ' a g r i c u l t u r e p r é s e n t e que l ­
ques o b s e r v a t i o n s i n t é r e s s a n t e s -

La q u a n t i t é de b e u r r e p a s t e u r i s é 
classe en ju in cel le a n n é e se chif­
frait p a r I.o0,062 p a q u e t s , soit une 
a u g m e n t a t i o n de 18,162 p a q u e t s su r 
a m ê m e p é r i o d e l ' a n n é e d e r n i è r e . 

I o u r I a n n é e ac tue l le jusqu 'à da t e 
de 288,511, ce qui est 

de plus que l ' année 
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L e s o u f f i ^ t i r d " p n ' . i l " F c r . i n o . e v o c r o u s - s l n e t s s u r r o u l e a u x , 

p ? u t f H r o a j o u t - * 6 n ' I m p o r t » q u e l l e m a r q u " d e b a t t e u s e . 
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p o u r u n e d u r ^ e d e e t n q a n n e e n . 

A GE N TS D F.M A N DES 
p n i X M O D E R E S — D E M A N D E Z C A T A L O G U E 

FOMDEREE JÛ>E PLESSISVILLE 
P L E S S I S V I L L E , Q U E . 

E n é c r i v a n t » p r i è r e d o m e n t i o n n e r " L n B u l l e t i n d o n A i r r t ^ u i t ^ u r s " . 

le ch i f f re esl 
n.(i2-l p a q u e t s 
d e r n i è r e . 

j La q u a n t i t é de f romage classé en 

soit 17,384 f romages de m , d u s que 
. a n n é e d e r n i è r e . Le , „ , , , p o u r 

1 a n n é e j u s q u ' à da t e est d 
f romages , ce rjtii est 
Chiffre de la m ê m e p é r i o d e l 'an­
née d e r n i è r e . , „ ; , j K j | 
m e n t a t i o n flans j 
m a g e s c l a s sés d a n s ) a c a t égo r i e 

317,435 
in f é r i eu r au 
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n o m b r e fie 
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"Les Champs et la Ferme" est un ouvrage des plus inté­
ressants, reconnu comme la collection la plus complète 
et la plus moderne d'idées et suggestions concernant la 
culture et L'élevage des bestiaux, qui ait encore été offerte 
aux cultivateurs canadiens. Vous pouvez l'obtenir gratis. 
Compilé par l'hon. Duncan Marshall, ancien minijtrc de 
l'Agriculture dans le gouvernement d'Alberta, 
et par M. Robert Raynauld, B.A., M.S.A., une 
autorité en matières agricoles dans la province 
de Québec, pour le compte de l'Impérial Oil 
Limited, "Les Champs et la Ferme" est un 
traité pratique qui vous aidera de mille et une 
façons. Fcrit dans un langage simple et facile 
à comprendre, il traite d'agriculture d'après le 
point de vue du cultivateur. On y trouve plu­
sieurs sections, chacune préparée par un spécia­
liste en la matière, se rapportant à toutes les formes d'a­
griculture et d'élevage. 

Au nombre des principaux collaborateurs, de "Les Champs 
et la Ferme", on doit mentionner tout spécialement M. 
L.-P. Roy, de Québec, qui a écrit un chapitre sur la rota­
tion des récoltes, les bâtisses de ferme et autres sujets; 

M. Gustave-Toupin, M.S.A., dô l'Institut Agricole d'O&i, 
qui a traité de l'élevage des porcs; le Frère Isidore, de 
l'Institut Agricole d'Oka, qui a écrit sur les vaches lai­
tières; le Dr. G.-A. Langelier, vétérinaire bien connu 
d'Ottawa, qui parle des chevaux; M. H.-M. Nagant, LA., 
de Québec, qui a traité des engrais; AL Bernard Baribeau-9 

de Ste-Annc de la Pocatièrc, qui a écrit sur la 
culture des patates; le Dr. C.-E. Saunders, an­
cien céréaliste du Dominion et créateur du blâ 
"Marquis"; ->t plusieurs autres. 

"Les Champs et la Ferme" est abondamment 
Illustré, comportant des gravures de nombreux 
gagnants canadiens et champions de diverses 
races de bestiaux. 

Cet intéressant traité vous est offert gratis par 
ï'Imperial Oil. Procurcz-vous-lc, car nul doute que vous 
le trouverez fort instructif. Plu3 vous le consulterez, plus 
vous apprécierez la valeur des innombrables renseigne­
ments qu'il renferme. 

Remplissez aujourd'hui même ce coupon et vous recevrez 
sous peu votre exemplaire de "Les Champs et la Ferme", 

RAFFINERIES 

Oïl . LIMITE!» 
Au mrrirn du Canada depuis 50 an» 

1900 SUCCURSALES D E S M I L L I E R S D E D E P O S I T A I R E S «S 
Produits do l'Impérial OU pour imago « u r la ferme 

ÎI CSt toujours sape d'employer les meilleures graisses, huiles et gazoline. De médfoefC.4 pro­
duits pétroliers sont un gaspillage. Les produits de l'Impérial Oil coûtent moin» cher que des 
produits inférieurs peu connus, parce qu'ils donnent un meilleur service, Assurcz-vou* le maxi­
mum de \'aleur—achetez les produits "Imperial". 
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C a i o l i n e P r c m i r r 
O a z o l i n c I m p e r i a l Ethyl 
Huilr He C h a r b o n Royal ltd 
Huiles à Moieui Marvclube 
1 luttes h Tracteur Marvelubo 
Huiles à Moteur Polarine 
H u i l e r h Tracteur Polarioe 
L u b r i f i a n t * h Transmission P o l a r i n » 
G r a i s s e s h G o d e t s P o l a r i o e 

H u i l e a C y l i n d r e s C a p i t o l 
H u i l e P m H c H a r v e s t e r 1  

H u i l e G r a n i t e H a r v e s t e r 
H u i l e h M a c h i n e s C a s t o r 
I l u l l e D u r e 1 H . i t t e u * e 
G r a i s s e ,\ E s s i e u x M i c a 
H u i l e à l i c r c m c u F e I m p e r i a l 
1 lui le h H a r n a i s E u x c k a 
H u i l e & I n c u b a t e u r I m p e r i a l 
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ompliqué d'etre heureux? Certains prétendent que te bon-

compose de tellement de pièces qu'il en manque ton-

glqil'une. D'autres sorti convaincus qu'il est beaucoup pins fa-

V':(rr malheureux qu'il ne l'est d'être heureux. Je ends plutôt que 

''!,„. „/ comme une. jolie coiffure féminine d'une coquetterie 

i ije simplicité. A certaines figures la coiffure, se refuse a devenir 

* le elle trait a t'"1 n ' r n " , c l , c '/"' '" méprise cepen-

ree qu'elle s ' c s ' '''' '" '" conception fausse d'une chose 

L née de parures excentriques. Et la coiffure, chef-d'oeuvre d'élé-

kt <>"»c 

,lc parnres 
humble ouvrière, chef-d'oeuvre qu'on avait révé de voir 

devient lout simplement la propriété d'une. 

•i kns 

\lsi l'ar P r l n c e s s e ' " c v , e ' u """ simplement la proprict 

'fille charmante sans doute, mais d'aussi modeste condition que 

i?rc elle-même. Hasard, caprice de l'existence? Mais non, si nous 

'••n choisir nous serions tontes joli me ni coiffées; mais lesquelles 

nous savent vraiment choisir? 

i c bonheur n'est pas eliose compliquée; il est au contraire chose si 

,-!iii.<e $'adaptant si bien à la vie qu'on ne le trouve généralement 

les existences tontes simples comme lui. 

tant savoir vivre pour cire heureux et c'est ce que nous ne savons 

. y/ement pus. El pourtant, illogiques que nous sommes, que cher-

iao-nous donc ici-bus si ce n'est le bonheur ou l'amélioration de notre 

, ,.,jr;) Xuiis sommes inconsciemment obsédés du désir d'être heit-

MXIS faisons tendre lotîtes nos énergie* vers ce but et quatre-vingt-

t neuf fois - S" ;' r r " 1 n o u s passons il coté du but. C'est que le bonheur 

4M hole qui ne s'acclimate pas aux fastes et aux allaitions cérénu-

éèsts, H I""1 l'inviter s " " s /'".''"' " Id- table familiale et ne lui infliger 

..,-HC des contraintes d'une étiquette mondaine. Il faut l'associer 11 

mtttnus travaux, quelque obscurs qu'ils puissent être, il faut lui ouvrir 

"Iules portes de notre maison, le laisser pénétrer partout comme on 

list pénétrer le soleil. 

In chimère, le rêve, le luxe, les plaisirs soul des lanternes chinoises 

aits ampoules électriques; au grand jour elles ne valent rien et dans 

hilnibres elles laissent toujours quelques coins obscurs. Et pourquoi 

jft dans l'ombre quand il y a le grand jour et la belle lumière du bon 

Dims le domaine moral, le grand jour, le ciel serein, c'est la paix du 

tiar.e'esl la satisfaction de la conscience. Et lorsque le ciel est serein, 

raille soleil ne brille-t-il pas'.' Le soleil, c'est le bonheur qui illumine, 

nies ampoules électriques; an grand jour elles ne valent rien et dans 

•u choses et double leur beauté, le soleil, c'est lui qui fait éclore les 

Htus comme le bonheur fait éclore nos sourires et nous rend aimable, 

EU attire les coeurs de ceux qui croisent noire vie. 

Etre content de soi. voir de la beauté dans tout ce qui nous entoure, 

itrsa vie et se sentir aimé, avoir confiance en un avenir que dirigera 

min paternelle de la Providence, n'est-ce pas lèi du pur, du parfait 

l'ùcur. n'est-ce pas lii surtout du bonheur et la portée de tous et île. cha-

.Von, ce n'est pas compliqué d'être heureux, ce qui l'esl peut-être, 

'tildesavoir être raisonnable, c'est de se convaincre que le bonheur 

ai du: soi et non chez le voisin, c'est de vivre simplement et logique-

Mite vie et d'accomplir son devoir en chantant au lieu de tenter de 

yen affranchir, 

"Soyons comme l'oiseau posé pour an instant 

Sur des rameaux trop frêles. 

Qui sent ployer la branche, et qui chante pourtant 

Sachant qu'il a des ailes." 

MARIE-ANTOINETTE 

Le jardin près de la mer 

t'n horizon sans fin qu'un soleil d'or éclaire, 

Près ries flots un jardin par nos rêves chéri, 

Quel tableau de. jeunesse éblouissante et fiera 

Que. les roses d'été dans ce jardin fleuri. . . 

Quand celte floraison tressaille et se redresse 

Comme pour secouer le poids de sa beauté. 

Que de fols, pour m'offrir, lu pris avec adresse 

Dans le jardin fleuri les roses de. l'été. . . 

Mais les brises d'automne ont passé, désolées, 

Sur nos nlves éteints et notre orancil flétri 

Et ce n'est plus pour nous que s'entourent, ailées. 

Les roses de l'été dans le jardin fleuri. 

Seigneur, puisque le ciel, s'ouvrant ri la détresse. 

Reçoit l'âme blessée et le rêve tari, 

Y pourrons-nous cueillir, comme en notre jeunesse. 

Les roses de l'été dans un jardin fleuri?... 

Puisque vous avez fait nos humaines prunelles 

Amoureuses des fleurs et de l'immensité, 

Seigneur, cuetllcrons-nons près des mers éternelles. 

Dans nos jardins fleuris, les roses de l'été?... 

Diane he LA MONTA GNE-BEA VREGARD 

lé par la f a n g e . . . O h ! comme l'é­
tais las do In vie a l o r s ! C o m m e j ' é ­
t a i s fatigué de l'admiration ou de 
l ' i n d i f f é r e n c e du inonde , moi i'i qui 
r ien ne p la i sa i t que la so l i tude , le 
s i l e n c e et la p a i x , et qu'oïl ava i t 
j e t é d a n s le tourbillon clos c h o s e s 

Une fo is e n c o r e , p l a c e , f l é t r i . Je 
fus r e c u e i l l i el p o r t é ve r s la fon­
t a i n e où l'on me lava de ma fange. 
E l r e n a i s s a n t à l ' e s p é r a n c e et à la 
j o i e , j e v i s une l a r m e p e r l e r a u x 
cils du j e u n e h o m m e qui avai t p i -
lie du p a u v r e m y o s o t i s . . . 

La j o i e de soi-même doit-elle 
d o n c se p a y e r a v e c le p l a i s i r d'au-
t r u i ? . . . Hue vous d i r a i - j e e n c o r e ? 

M a l g r é les s o i n s de mon sauveu r , 
je courbai la tète et pe rd i s l'éclat 
«le mon azur. Fané, sans c o u l e u r 
el s a n s p a r f u m , je fus rendu à nia 
d e s t i n é e qui est d e d e v e n i r pous ­
s i è r e . 

COURRIER des ABEILLES 

l i v r e , où in p e n s e 
la quiétude éter-

R A Y O N D E MIEL 

.le fus d a n s c e 
e n c o r e t r o u v e r 
n e l l e . . . 

Ne t r o u b l e ? pns c e r e p o s . . . E t 
vo t r e p i t i é s e r a p a y é e d 'une dou­
c e u r de r ê v e . . . ]e su i s le m y o s o ­
tis , j e s u i s ce lu i qui n ' o u b l i e pas. . . . 
je s u i s la F l e u r du S o u v e n i r ! 

E n v o i de C A P R I C E 

(Jeanne-Marie T\, 
Sic.Marline, 11 j u i n ) . 

SONNET 
Dédié à la joyeuse Angelica. 

Voici que 'e jour monte, et l'on songe à la grève 
Dont les saules verdis nul ries nids familiers. 
Je vois au loin là-bas entre deux senellicrs, 
U le martin-pêcheuî plonge, cl, brusque, s'élève. 

El le hrriu paysage émerge de son rêne : 
L'horizon bleu s'émeut d'un tout petit voilier. 
"Démarre, envoie du large, il faut nous égayer, 
\oir si eu mord dans l'eau, pour y pêcher sans trêve." 

Saule de la banquette, an nord, à l'aviron. 
Appâte, attention: est-ce une vieille boite? 
(muni Dieu.' c'est un brochet, un monstre, une bar botte! 

Ahi'c'est l'instant Ironique et noire oeil devient rond 
U la ligne se mêle. . . Ah! voilà, quelle pèche' 
Je suis heureux, content, j ' a i pris une laquaiche! 

,. Louis-Joseph DM CET 
tnvoi de Lilas de F r a n c e . 

Le rôïc de la jeune fille 

w ik\>r du souvenir 

'Fanta is ie allégorique) 

•«vieille g l aneuse a l l a i t , p r e s -
. ' "S J p r end re s a r d e , s a n s le 

u> «ni il étai l m e n u , i m p e r c e p -
loeil le phis e x e r c é , e l l e 

*•»«iqu pied n n pet i t g r a i n q u e 
• "priées du vent a v a i e n t nrr . i -

iorn S ° , " » o 1 n a , a l > c l f l l l i - « '"•re la 
ta , 7 r ! 1 a u b é p i n e , t o m b a n t d a n s 

. . ' , r ' i " i lout f ra i s r e m u é p a r le 
" " l a b o u r e u r , g e r m a b i e n t ô t . 

Mo l ige ve r t e pous sa , a v i d e 
j™n»crc, duns la s p l e n d e u r du 
•" 'mmenso d b leu . 

i" Ul grain |onl m e n u , me 
" " P e r c e p t i b l e , c ' é ta i t 
nienl 

moi, 
. a b r i t é p a r 

el m e ba-
au p lus l é -

ie grnndis 
;'' el la v i o r n e . 

». heureux el f i e r . 
Ilffle île la b r i s e , 
' ' ' m . ic m 'éve i l 

I , Inmorphose: 
I it'iirissnil 

' 'i courbettes, au mi-
istcllalions de m e s frè-

""•urs, les c o u c o u s , les in-
: s pâquerettes et les per 1 

I 

I 

a i . s u r p r i s 
une étoile 

m o n f ron t , s e 

I 
es . 

Jbes. 

'« Pâquerette é t o n n é e incli-
jisani." 1 0 1 s e S p ^ l a , r s "doutés 

1 J 1 ' ! Ml d o n c c e t t e f l eu r nou-
El S!. v! e n , , d

 éclore p a r m i n o u s ? 
J " n ' je r e p o n d i s : 

»«in. ? U ' Î . l c n,.VOSOtis. A i m e - m o i 
Ws h ri B i m c » " m n « ' f u r . J e 

1 8 r l r ' i r du s o u v e n i r . 

Un ' * * * Wn!11"" "11(> , l v
 c p s bergères qui 

int fnii ( n , W'Innl l e u r s h è l e s "ni h » ' " , rc;|ï'"iu 
•eii, , " " . >> nuquet d a n s ma ve 

vis p a r t i r 
K0( 
ons H» e i i V l *. -P«rt ir les constella 
itf. c i a , l l ) r l " n c . el la margue-

« les n 17 c o u c o » S . les jacinthes 
^ p e n c h e s . Et je .partis 

fus déraciné et 

p o r t é à la fête du g r a n d - p è r e , nui 
m e p l a ç a a v e c m e s s o e u r s et f r è r e s 
d a n s un jo l i pot à e a u . . . 

• l ' avais r e t r o u v é une pa r t i e de 
m o n b o n h e u r d a n s mon e x i s t e n c e 
p r é c a i r e , - l o r s q u e le g r a n d - p è r e ou­
b l i a î le nous a r r o s e r . L c l e n d e m a i n , 
la b e r g è r e qui m ' ava i t cue i l l i d a n s 
la v e n e l l e m ' e n l e v a de nouveau 
p o u r m e p o r t e r su r une t o m b e . . . 

. l ' é t a i s là au m i l i e u des c r o i x et 
î les i fs , h e u r e u x e n c o r e dans ma 
s o l i t u d e funèb re , b e r c é d o u c e m e n t 
p a r le c h a n l p l a i n t i f du g r i l l o n . . . 

.le v o i s e n c o r e la main fur t ive 
qu i me c o u p a de l ' ong le , et . m e c a ­
c h a n t , m ' e m p o r t a loin du c i m e t i è ­
re à la fin d 'une j o u r n é e d 'é té . 

C 'é ta i t une j e u n e f e m m e qu i . p a r 
c a p r i c e , m 'ava i t v o l é à mon tom­
b e a u . 

E l l e m ' e m p o r t a lo in , là où il n 'y 
ava i l p lus de c h a m p s , plus d ' a i r , 
p lus de so l e i l . 

Q u a n d vint la nui t , e l le me mi t 
à son c o r s a g e , m ' y o u b l i a , el je tom­
bai d a n s les flots de m o u s s e l i n e 
qui me r o u l è r e n t d a n s un co in d'un 
vas t e sa lon a u x l u m i è r e s é c l a t a n ­

tes . 
A p r è s la s o i r é e , l ' a n i m a t i o n s 'é­

t e i g n i t ; cl j e res ta i seul sur le p a r -
q u e l , d a n s la d e m i - o b s c u r i t é , où ic 
fus r e c u e i l l i p a r u n e main p i e u s e 
q u i , p o u r r e n d r e la vie à mes pé­
ta l e s f a n é s , p l o n g e a ma tige d a n s 
un v e r r e de c r i s t a l . 

S u r un toi t , d evan t les v i t res nà -
l ies , au b o r d des gou t t i è r e s , j e r e ­
t r o u v a i m e s a n c i e n s b e a u x j o u r s , 
les f r i s s o n n e m e n t s de la b r i s e , les 
s o i n s du v i e i l l a r d , le c n l m c de la 
t o m b e . . . k 

M a i s s a n s feuill.es cl sans r a c i ­
n e s , s a n s t e r r e p o u r me n o u r r i r , 
s a n s b u i s s o n p o u r n i ' a b r i t e r . j ' é t a i s 
f r op f a i b l e cl le venl n ' y prit poin t 
g a r d e . Un s o i r , il me souleva su r 
s e s a i l e s ; je fut Jeté dans la rue . 
t r a î n e , enseveli s o u s la p lu ie , sou i l -

G e n t i l l c s s o e u r e t t e s qui qu i t t ez 
d é f i n i t i v e m e n t la c l a s s e , ne vous 
c t e s - v o u s j a m a i s d e m a n d é que l le se ­
rai t v o t r e m i s s i o n au s o r t i r de l ' é ­
c o l e , c e q u e vous d e v r i e z fa i re d a n s 
la v i e ? 

E c o u t e z les c o n s e i l s d 'une nou­
vel le p e t i t e a b e i l l e qu i v o u s vou­
d ra i ! tou tes h e u r e u s e s . V o t r e mis ­
s i o n , m e s c h è r e s pe t i t e s , s e ra c e l l e 
de tou te j e u n e f i l le d é s i r e u s e de 
r e n d r e le b o n h e u r qu ' e l l e aura r e ­
çu d a n s la f a m i l l e . L a m i s s i o n de 
la j e u n e f i l le d a n s c e l t e e n c e i n t e 
b é n i e . O h ! el le est s u b l i m e ! e l le est 
n o b l e ! e l l e est d i g n e ! (l 'est d ' ê t r e 
l ' ange du f o y e r . P i e u a c r é é la j e u ­
ne f i l le p o u r c o n s o l e r , a i m e r , r e n ­
d re h e u r e u x . L e s g r a n d e s s p h è r e s 
ne c o n v i e n n e n t pas a u x f e m m e s . 
Dieu les a fa i tes p e t i t e s c o m m e les 
f leurs . A l ' e x e m p l e de la v io l e t t e , 
la j e u n e f i l le ne doi t r é v é l e r sa p r é ­
s e n c e q u e p a r le p a r f u m e x q u i s 
qu 'e l le e x h a l e . E l l e ne c h e r c h e pas 
.i b r i l l e r , la g l o i r e ne d o n n e pris le 
b o n h e u r , L e b o n h e u r ne se t r o u v e 
(iue d a n s l ' a c c o m p l i s s e m e n t f idè le 
du d e v o i r el le t é m o i g n a g e d ' une 
b o n n e c o n s c i e n c e . La mis s ion de 
la j e u n e f i l le , c 'es t de r e s t e r an se in 
.lu f o y e r . Si Dieu lui d e m a n d e de 
s'en s é p a r e r p o u r a c c o m p l i r la no ­
ble t a c h e de l ' i n s t i t u t r i r e . p o u r se 
d é v o u e r au salut des â m e s , el le c o n ­
t inue ra a i n s i son apos to l a t . Que l l e 
o c c a s i o n n ' au ra - t - e l l e p a s de r e n ­
dre ce q u ' o n lui a d o n n é ? Quel 
p l a i s i r h s é c h e r u n e l a r m e . Quel 
b o n h e u r d ' ê t r e la c a u s e d'un sou­
r i r e , de r e m e t t r e u n e â m e d a n s la 
b o n n e v o i e . 

La j e u n e f i l le s e r a l ' ange du 
f o y e r , l c l i en qui u n i t , qu i r e s s e r r e 
l ' a f fec t ion du p è r e et de la m è r e . 
Si e l le voit une l a r m e , e l le en de ­
m a n d e ln c a u s e el r é c o n f o r t e p a r 
une b o n n e p a r o l e . A la p r i è r e , son 
ait r e c u e i l l i , sa f igure p a i s i b l e , 
lout i n v i l e an r e c u e i l l e m e n t . E t 
c 'est sa m a m a n qui s a u r a l ' a f fec tu ­
euse t e n d r e s s e qu ' e l l e lui por te , les 
mi l l e s e r v i c e s q u ' e l l e lui r e n d . S ' a -
gil- i l d'un o u v r a g e fa t igant e l le dit 

| à sa m è r e : " L a i s s e - m o i fa i re , j e le 
I fa is , m o i . " E l l e l ' a i de aussi à 
l a v o i r so in des e n f a n t s . E l l e n ' a p a s 
de s e c r e t p o u r sa m è r e , el le lui 
c o n t e tout , e l le lui dit tout . 

lit l es pe t i t s f r è r e s el les pe t i t e s 
soeu r s , qui d i ra le d é v o u e m e n t 
qu ' e l l e l e u r t é m o i g n e ? E l l e l e s a i d e 
dans l e u r s d e v o i r s , l es i n i t i e à fai­
re des pe t i t s s a c r i f i c e s . L r s o i r , 
pour r e t e n i r ses g r a n d s f rè res au 
l o v e r , e l l e les c h a r m e pa r un jo l i 
m o r c e a u de p i a n o . E l l e c h a n t e a v e c 
b e a u c o u p d'Ame la c h a n s o n p ré f é ­
rée de sa m è r e . E n un mol e l l e 
r end a t t r a y a n t et a i m a b l e l ' in té ­
r i eu r où c h a c u n vit h e u r e u x . 

C h è r e s a m i e s , c e f o y e r a t t i r an t 
se ra le v o t r e si vous le voulez, la 
p e r s o n n e h e u r e u s e s e r a c h a c u n e de 
vous si v o u s le vou lez . 

L e m e i l l e u r b o n j o u r et la p lus 
g r a c i e u s e r é v é r e n c e d'un 

T I S O N D E F E U 

Benjamine. — Il y a de c e s m o ­
m e n t s d a n s la vie où l ' ép reuve passe 
tout p r è s de nous p u i s sans r e tou r ­
ne s a n s nous a v o i r f r appés , L 'es t 
le hou Dieu qui l ' e n v o i e afin que. 
nous p u i s s i o n s m i e u x c o m p r e n d r e 
q u e les pe t i t e s m i s è r e s q u o t i d i e n n e s 
s u r l e sque l l e s nous g é m i s s o n s sont 
p lus r a p p r o c h é e s du b o n h e u r que 
nous ne le c r o y o n s . V o u s avez eu 
peur , B e n j a m i n e ; j e vous c o m ­
p r e n d s et j e c o m p r e n d s q u ' e n s u i t e 
vous ayez r e m e r c i é le bon Dieu . 
P u i s s e le m a l h e u r , c o n j u r é p o u r 
u n e fo i s , épargner , p o u r l o n g t e m p s 
v o i r e toit f ami l i a l et la pe t i t e fi l le 
q u e vous è l e s a t t a c h e r sa fé l i c i t é 
a u x ê t r e s c h e r s qui y vivent pour 
e l l e s . 

Fleur aimée du S.-C. — Au sujet 
de c e t t e c h a n s o n q u e vous dés i r ez 
p o s s é d e r , j e vous c o n s e i l l e d ' e n t r e r 
en r e l a t i o n s a v e c Vieille Originale 
qui p o u r r a vous s a t i s f a i r e p l e ine ­
m e n t . Veui l l ez nous e n v o y e r une 
e n v e l o p p e a f f r a n c h i e « f i n que nous 
f a s s i o n s p a r v e n i r vo t r e l e t t r e à Co­
lombe de Michel-Ange, 

Coeur de vingt-ans. — .Te ne «mis 
pas e x i g e a n t e , a l l ez ; j e s a i s qu ' i l est 
i m p o s s i b l e a toutes m e s c o r r e s p o n ­
d a n t e s d ' ê t r e a s s idues et j e nie 
c o n t e n t e de c e qu ' e l l e s p e u v e n t me 
d o n n e r . V o u s v e r r e z d a n s le bil let 
qui va s u i v r e que j e p r e n d s v o i r e 
d e m a n d e en c o n s i d é r a t i o n . D o n n e 
c h a n c e . 

Senor Americano. — .Te su i s c o n ­
t en t e de vous . S e n o r , p a r c e que vo­
t r e p a r t i c i p a t i o n à la c o r v é e est 
u n e p r e u v e de vo t re a t t a c h e m e n t à 
n o t r e j o u r n a l . .Te s o u h a i t e qu ' en re­
tour c h a c u n e de nos p a g e s c o n t i n u e 
à vous i n t é r e s s e r de p lus en plus 
af in que vous nous d e m e u r i e z non 
s e u l e m e n t un f idèle a b o n n é m a i s 
su r tou t un f idè le a m i . Coeur de 
vingt ans a m a n i f e s t é le d é s i r de 
c o r r e s p o n d r e a v e c v o u s m a i s e l le 
a i m e r a i t q u e vous v o u s c h a r g i e z 
de lui é c r i r e la première , l e t t r e . Que 
d i t e s -vous de c e l a ? 

Lune Rousse. — J e ne s u i s p a s in­
q u i è t e au sujet de vos v a c a n c e s si 
e l l e s vous c o n t i e n n e n t des s u r p r i s e s 
t e l l e s que c e l l e s que v o u s è l e s ve­
nu me r a c o n t e r ; vous ne p é r i r e z pa s 
d ' e n n u i et vous aurez m o i n s for te la 
t e n t a t i o n de me j a l o u s e r p a r c e que 
j ' a u r a i g o n l é sous mon to i t le t rop 
b r e f s é j o u r de Gaspésienne. J o u i s ­
sez de tous les p l a i s i r s qu i p a s s e n t ; 
les v a c a n c e s sont si é p h é m è r e s et 
les d e v o i r s r e v i e n d r o n t si v i t e pour 
vous a c c a p a r e r . Ln p o l i t i q u e vous 
i n t é r e s s e un b r i n ; c ' es t tout à fail 
n o r m a l et tout à fait de s a i s o n . C'est 
c e l a , venez m e c o m m u n i q u e r vos 
i m p r e s s i o n s ; e l l es ne r i s q u e r o n t 
pa s d ' a l l e r h r e n c o n t r e des m i e n ­
nes p u i s q u e su r c e sujet c o m m e sur 
b ien d ' a u t r e s n o u s a v o n s l ' h a b i t u d e 
de p e n s e r de la m ê m e f a ç o n . Nous 
a v o n s p a r t a g é vos c a r e s s e s , fnut-il 
v o u s d i r e qu ' e l l e s é ta ien t e x q u i s e s ? 

Reine Vagabonde. - M a i s ou i , ma 
p e t i t e n m i e . nous s o m m e s en effet 
en v r a i p a y s de c o n n a i s s a n c e et la 
c h o s e m 'es t fort a g r é a b l e . J ' a i m e 
b e o n c o u p vo t re p a r o i s s e qui est 
p r e s q u e v o i s i n e de ma p a r o i s s e na­
tale et c e , peu l - è t e en r a i s o n des 
s o l i d e s l i e n s d ' ami t i é qu i m ' y at­
t a c h e n t . J e p a r l e r a i c e r t a i n e m e n t 
de v o u s à c e c h e r o n c l e q u e vous 
c o n n a i s s e z b i e n et si c ' e s t p o s s i b l e , 
j ' i r a i vous c o n n a î t r e nu m o i s de 
s e p t e m b r e . Mme L. m ' e s t en effet 
une d é l i c i e u s e a m i e ; v o u s au ra i t -
e l le déjà p a r l é de m o i ? J e ne pos­
sède pas de pe t i t e s n b e i l l c s d a n s c e s 
p a r o i s s e s qui t o u c h e n t la vo t re 
m a i s si v o u s y avez des a m i e s aussi 
g e n t i l l e s que vous, v o u s p o u r r i e z 
peu t - ê t r e e s s a y e r d 'en f a i r e des 
a b e i l l e s . 

Chevalier de la Garde. — Non , ic 
n 'a i j a m a i s v i s i t é le T é m i s c a m i n -
gue, peu t - ê t r e p r é c i s é m e n t p a r c e 
q u e avan t c e s d e r n i e r s t e m p s je 
n ' a v a i s pas de C h e v a l i e r de la Car ­
de et que je n ' o sa i s m ' a v e n l u r e r 
d a n s un p a y s aussi l o i n t a i n . Nous 
n ' a v o n s p lus d ' abe i l l e d a n s vo t r e 
p a r o i s s e . V o u s voyez d o n c qu ' i l 
vous s e r a l o i s i b l e d ' a m e n e r au ru­
c h e r t o u t e s v o s a m i e s . 

Seul. — V o u s avez b i e n fait de 
c h a n g e r de p s e u d o n y m e e n r c 'es t 
peu t - ê t r e à l ' i n f l u e n c e c a p r i c i e u s e 
de v o t r e a n c i e n n e a p p e l l a t i o n que 
vous devez c e s l o n g u e s a b s e n c e s 
e n r e g i s t r é e s d a n s le p a s s é . V o u s 
avez b i e n fait de c h a n g e r de pseu-
do m a i s su r tou t vous a v e z b ien 
fai t d e r e v e n i r c a r vous m ' i n t é r e s ­

sez tout p a r t i c u l i è r e m e n t cl l ' a u r a i s 
eu du c h a g r i n • ' vous m ' a v i e z déf i ­
n i t i v e m e n t oub l i ée . Revenez-moi 
b i en tô t , le vous p r i e , el b e a u c o u p 
plus l o n g u e m e n t , n ' e s t - ce p a s ? 

Amour rêveur. • Ma n o u v e l l e 
pe t i t e a m i e se r c c o n n a i t r a - t - c l l c ? 
Car j e v o u d r a i s qu 'e l le s a c h e q u ' c l -

• est la b i e n v e n u e el o u ' e l l e le s e r a 
é s o r m a i s c h a q u e f is tiu'il lui 

p la i ra de nous r e v e n i r . J e su i s cer­
t a ine nue vous t r o u v e r i e z l ' a m i e de 
vos r êves d a n s la • ' • r s o n n e de l .ou-

O U aux yeux b r u n s . C o n f i e z - m o i 
pour elle un bil let sous e n v e l o p p e 
a f f r a n c h i e el |c le lui fe ra i p a r v e ­
nir , Les c o l o n n e s des b o u r d o n n e ­
m e n t s vous sont o u v e r t e s , vous 
pou r r ez vous en s e r v i r p o u r vous 
c r é e r de n o u v e l l e s p e l i l e s a m i e s . 
Vous ê t e s t r o i s a b e i l l e s d a n s vo t re 
p a r o i s s e . 

Souris Gaspésienne, — Nos plus 
g r a n d s e f for t s ne sont m a l h e u r e u ­
s e m e n t pas tou jour s les m i e u x r é ­
c o m p e n s é s m a i s ils gard ' -n l q u a n d 
m ê m e leur m é r i t e et ic vous a c c o r ­
de tout le m é r i t e auque l v o u s a v e z 
d ro i t . J e nie fais un p l a i s i r de vous 
p r é s e n t e r une pet i te c o r r e s p o n d n n 
le. Ce sera M o q u e u s e ; v o u s 
é c r i r e z la p r e m i è r e el je su i s 
l a i n e qu ' e l l e vous p la i ra b e a u c o u p . 

Xoella du Saguenay et Colibri.— 
C o m m e c 'est gent i l à vous de m 'a-
v o i r fail la part de vos v a c a n c e s ! 
J e vous i m a g i n e m ' a r r i v a n ' tou tes 
pa r la ma in pour me r e n d r e In vi­
s i te dont vous av i ez r ê v é c l je 
vous p r i e de vous i m a g i n e r que l 

i f r a te rne l a c c u e i l je v o u s f a i s et 
quel p l a i s i r j ' a i à vous v o i r s o u r i r e . 
— Q u a n d vous l i rez c e b i l l e t , vous 
se rez peut -ê t re déjà s é p a r é e s m a i s 
il vous r a p p e l l e r a l ' e x c e l l e n t e idée 
que vous avez eue de v e n i r c o n f i e r 
vot re j o i e à G r a n d e S o e u r et c e l a 
vous d o n n e r a pc i i l - è l - e le goût de 
r e c o m m e n c e r quand r e v i e n d r a l ' o c ­
c a s i o n . Ne c h a n g e z l i a s vo t r e pseu-
dn. X o e l l a . R ien ne s ' o p p o s e à c e 

i que vous le g a r d i e z . 
'. Salhi de mes rêves. — Le m e i l ­

l eur a c c u e i l a t t end v o t r e pe t i t e 
j s oeu r qui v i end ra San : d o u t e c l l c -
, m ê m e d e m a n d e r p r o c h a i n e m e n t 

son a d m i s s i o n . Nous a c c e p t o n s vo­
t re a r t i c l e et vous g a r d o n s n o t r e 

I a m i t i é . 
Graciclle aux peux bleus. • - Vous 

avez en effet fait v o i r e p o s s i b l e , 
vous avez r a i son d ' ê t r e f i è r e de 

I vous el |c vous en f é l i c i t e . J e 
) p r e n d s no te de v o i r e c h a n g e m e n t 

de p s e u d o n y m e cl le vous a s s u r e 
pour l ' a v e n i r de mon f r a t e r n e l a c ­
c u e i l . 

r a i l a g r é a b l e de p o u v o i r c a u s e r i 
a v e c un s é n o r . J e vous donne j 
p r è s de moi une p l a c e r a y o n n a n t e , 
p a r les r e f l e t s du s o l e i l où v o u s ' 
t r o u v e r e z en la pe t i t e D o s é e un 
c o e u r f r a n c cl a f f e c t u e u x ; reve j ie / . 
s o u v e n t s e n o r , c a u s e r a v e c la pe t i t e 

R O S E E D E l ' L D L K S 
A Tous. —• Qui de vous d é s i r e ra i l 

é c h a n g e r des pe t i t e s c a r t e s d e c i ­
g a r e t t e s a v e c 

lléalrice de Cltantiiolcnt - — J o u i s ­
sez b ien de vos v a c a n c e s , p e i n e 
a m i e . P u i s s e m o n pet i t bi l let vous 
p o r t e r une g r o s s e g e r b e de mon af­
f e c t i o n . 

C O E U R D E V I N G T ANS 
l'etile Infirmière. — J ' a c c e p t e . . . 

l ' é g i a l i g n u r e , auss i g r a v e s o i t - c l l c , 
ii la c o n d i t i o n que vous nie so i ­
gn i ez . Si vous a c c e p t e z ne man­
quez pas v o i r e c o u p , afin d ' a v o i r 
so in de moi plus l o n g t e m p s . 

S E N O R A M E R I C A N O 
Marguerite. -- B o n j o u r a m i e . . . 

C o m m e vous v o u s f a i t e s r a r e de­
puis que lque t e m p s . D e v e n e z v i te . 

G. T'aime. — J e m ' e n va i s dou­
c e m e n t ve r s v o u s . . . Me fcrcz-vous 

lui bon a c c u e i l ? 
e r - i France. —- C'es t n o t r e mère-pa­

t r i e , " L a F r a n c e " , cl c o m m e j ' a i m e ­
r a i s ê t r e i n t i m e a v e c e l l e ! 

Aux frérots et soeurettes. — J e 
vous b o n j o l t r c a m i c a l e m e n t . 

S O U R I S G A S P E S I E N N E 

s é e à v o t r e p o r t e s a n s le 
Q i i ' a u r i e z - v o u s di t de la 
Marguerite? 

L'ange aux ailes d'or. 
d'un c o e u r de m a r g u e r i t e 
de c h o s e s comparé à l'or 
d'un a n g e , m a i s si c e t t e 

s a v o i r . . • 
v i s i t e do 

— L ' o r 
vaut peu 
d e s a i l e s 
a n a l o g i e 

c r é a i t un lien a m i c a l e n t r e n o u s , 
q u e d i r i e z - v o u s ? 

Bourgeon de désespérance. — 
P a u v r e pet i t b o u r g e o n , é c l o s un 
j o u r d a n s l ' i m a g i n a t i o n f u r i b o n d e 
d ' une fausse a m i e , q u e d e v i e n s - t u , 
d i s - m o i ? C o m m e il faut se d é f i e r 
d a n s la v ie . n ' e s t - c e p a s ? A b i e n ­
tôt l ' e x p l i c a t i o n , si tu ne c o m ­
p r e n d s pas . 

Aux soeurettes. — D e ma c o r o l i e 
é p a n o u i e , sous 1 r s c a r e s s e s de 
"Grande-Soeur" s ' e x h a l e pour c h a ­
c u n e de vous , un pa r fum d ' a m i t i é . . . 

M A R G U E R I T E D E LA L A N D E 

Dartres 

Vive le ïlulletln — V o u s ne f a i t e s 
i p a s m e n t i r vo t re p s e u d o n y m e el je 

vous r e m e r c i e de ce v i v a c e souve-
• n i r que vous "a rdez à M. Ponton 
: qui m é r i t e b i en que l'on é v o q u e sa 

m é m o i r e d a n s des c i r c o n s t a n c e s 
auxquelles il serai t a c t i v e m e n t 

: mêlé s'il étai t e n c o r e parmi n o u s . 
— La façon habituelle de manger 

i les b a n a n e s est de c o u c h e r le fruit 
d a n s son a s s i e t t e , d ' e n l e v e r la pelu-

I r e et de manger à la c u i l l e r . 
Clacld. — Nous a v o n s r e ç u vo t r e 

e n v o i p o u r le c o n c o u r s et nous 
! vous en remercions sincèrement. 
! J e p r e n d s n o i e de vo t re n o m poul­

ie t i r a g e du c i n q p i a s t r e s en o r et 
je vous s o u h a i t e b o n n e c h a n c e . 

G r a n d e S O E U R 

Bourdonnements 

C n n t l K l n n s à r e m p l i r p o u r nrolr rtnilt 
h une pubUcatlo ru'ans l e s Bourdonne­
ments: lëre—Chaque A b e i l l e n'aura d r o i t 
d é s o r m a i s qu'à SOIXANTE M O T S p a r se­
m a i n e . T o u t m o t supplémentaire s e r a r e ­
t r a n c h é ; 2 è m e — L e s communiques d o i v e n t 
ê t r e f c r l t s s u r un ? e u l r o t e d u f e u i l l e t , e t 
d i s p o s é s d e la m ê m e l a ç o n q u e n o u s les 
publions ci-dessous; 36me—Tous c e u x qui 
I o ï i t passer l e u r correspondance p a r n o t r e 
b u r e a u s o n t p r i é s d'affranchir l e u r s l e t i r e s 
e t d'ecdre l e n o m d u d e s t i n a t a i r e a u 
c r a y o n d a n s l ' a n c l e c a u r l i e de l ' e n v e l o p p e ; 
4 è m c — T o u t e l e t t r e a d r e s s é e .i la d i r e c t r i c e 
d o i t l ' ê t r e c o m m e s u i t : G r a n d e - S o e u r , 'S 
r u e N o t r e - D a m e F < t , M o n t r é a l . T o u t en­
v o l qui n e r e m p l i r a p a s les c o n d i t i o n s 
m e n t i o n n é e s s e r a l r ; n o r 6 . 

Fidèle. — S e r i c z - v o u s de F . . ? 
Alo r s d e v i n e z . . . beau voyage à 
V. M. 

Stella. — Don jou r a f fec tueux . . . 
c h è r e " c o u s i n e " . 

Reine rêveuse. — E n v a c a n c e s ! 
Avez-vous reçu ' . ' . . 

Dix-sept printemps. — Mais 
p o u r q u o i t r e m b l e r ? . . Accepteriez-
vous mon a m i t i é ? 

Gilka la /? . — Et p o u r q u o i p a s ? j 
J e c r a i n s plutôt que vous n ' a c c e p ­
t iez . Bonjour à tous . 

CHEVALIER DE LA GARDE 
Sénor américano. •-- Qu ' i l m e se-

Béatrice de Chantdolrnt. — Holà! 
Nous s o m m e s en v a c a n c e s . Vous 
devez s a n s dou te è l r e r e n d u e au 
f o y e r p a t e r n e l . A m i t i é s t o u j o u r s 
s i n c è r e s . 

Punitive A. et Colette. Aux 
deux s o e u r e t t e s un gai b o n j o u r . 

7'ro/J Petite. — Colibri s 'es t fait 
rare d e p u i s q u e l q u e t e m p s , m a i s , 
n ' a l l ez pas c r o i r e qu ' i l n'esl p ins , 

j Venez lui c a u s e r , il vous a i m e lou-
I j o u r s . I 
j .,\ f 0 U S . — D o n j o u r h t ous , voi là | 
; a s sez l o n g t e m p s que vous ne 
| m ' a v e z vu. m a i s j e p e n s e à vous ; 

q u a n d m ê m e et vous a i m e en s i l en - | 
c e . 

C O L I B R I 
G. T'aime. - - E l vous . ( i . T ' a i m e , ; 

q u e d i r i cz -vo t i s si vous t r o u v i e z j 
le n i d v ide , l ' o i s eau e n v o l é , d i s p a ­
r u ? S a v e z - v o u s qui j e su i s pour ; 
vous p a r l e r a i n s i ? 

Seule. M e s f é l i c i t a t i o n s q u o i ­
que t a r d i v e s p o u r vo t re p o é s i e dé­
d i é e à F . , et " m e r c i " en son n o m . : 

Reine Planche. — V o t r e h u m b l e 
su je t t e v o u s p r é s e n t e s e s homma­
ges. 

Camilla. — A vous u n e g r o s s e 
p a r c e l l e du c o e u r de 

T U R Q U O I S E 
. \ t i . r Bourdons, aux Abeilles. — 

; Lull d é s i r e é c h a n g e r p h o t o g r a p h i e s 
| r e p r é s e n t a n t s i t e s p i t t o r e s q u e s , 

a v e c c o u r r i é r i s t e s des E t a t s - U n i s , 
du C a n a d a ( p a r t i c u l i è r e m e n t d e s 1 

e n v i r o n s de ("iaspè, du S a g u e n a y ) . 
F e r v e n t e de c e t t e a t t r a y a n t e spe­
c i a l i s a t i o n , e n v e r r a an c h o i x pho-

i tos , c a r i e s , r e p r o d u c t i o n s des c h â ­
t e a u x d ' o u t r e - o c é a n , p u b l i c a t i o n s 
f r a n ç a i s e s c h o i s i e s . E m p l o i e r a la 
g r a n d e v i t e s se pour d o n n e r s a l i s -
f ac t i on à qui r é p o n d r a h son a p p e l . 
D ' i c i là, a m i t i é s . 

LULL 
Orietta, — S u i s - j e t r o p en re ­

la rd p o u r vous r é p o n d r e ? J e s e ­
r a i s h e u r e u s e , m o i a u s s i , de vous 
c o n n a î t r e ! s ' i l v o u s fait e n c o r e 
p l a i s i r écr ivez -moi u n e p r e m i è r e 
l e t t r e p a r l ' e n t r e m i s e de G r a n d e -
S o e u r . 

Beatrice de Chant dolent — C h a n ­
tes-tu t o u j o u r s ? 

Colibri. — M ' a u r i e z - v o u s o u b l i é , 
ma m i e ? J e vous a t t e n d s , m o i . 

Colette et Petite Maman. — Af­
f e c t u e u x b o n j o u r . 

Aux frérots et soeurettes. — Qui 
de v o u s a i m e r a i t à c o r r e s p o n d r e 
a v e c une A b i l i b i e n n e ? 

F U G I T I V E A B I T I B I E N N E 
Lune Rousse. — S o u s les r a y o n s 

l u n a i r e s , à l ' o m b r e des p i n s l nu ren -
l i e n s , il fait bon r e v i v r e le pas sé 
el s e b e r c e r de. l ' e s p o i r t r è s d o u x 
de v o u s r e n c o n t r e r au r e t o u r . . 

Caprice. -- J e sa i s b i e n , a l l ez , 
q u e votre d é s i r de d e v e n i r un b r i n 
g a s p é s i e n n e n 'es t p a s un " c a p r i c e " , 
et j e vous a c c u e i l l e r a i a v e c tou te 
m o n a f f e c t i o n t ic soeure t te , du ru­
c h e r . 

Prince de Galles. — E n c o r e un 
p' t i t pen de b e u r r e , e n c o r e un 
p' t i l peu de s a u c e , m a n i ' z e l l e ! . . . 
V o u s s o u v e n e z - v o u s ? . . A m i t i é s . 

Ninon Jiose. — P l u s de r ê v e à la 
" S a i n l - V i a l e u r " d e p u i s que vous 
ê tes p a r t i e . . . C'est d o m m a g e p o u r 
le r éve i l ! . . 

Violette des prés. — J e su i s pas-

" l . ' é l é d e r n i e r j ' é t a i s a f f l igée de 
d a r t r e s et a u c u n traitement ne par­
venai t à m 'en d é b a r r a s s e r . Toute­
fois, a p r è s un c o u r t e m p l o i de N o ­
v u m du Dr P i e r r e , je r e d e v i n s e u 
p a r f a i t e s a n t é , " é c r i t Mme (L l .un-
din de D r o w n v i l l e , M a i n e . Cet e x -

Iccllcnl r e m è d e à b a s e de plantes, 
| r e j e t t e les i m p u r e t é s , a u l o t o x i n s e t 
i a c i d e s supe r f lu s , h o r s du système. 
I II peut s e u l e m e n t è l r e p r o c u r é p a r 
des agents l o c a u x appointés p a r le 
Dr P e t e r l ' a h r n e y and S o n s Co. , de 
Chicago, 111. 

L i v r é e x e m p t (le d o u a n e au Ca­
n a d a . 

L e s p e r s o n n e s qui dés i ren t sel 
p r o c u r e r la c h a n s o n des A b e i l l e s ; ! 
" A I M E R , T R A V A I L L E R , S E R ­
V I R " voudront b i en s ' a d r e s s e r à : 
Madame A c h i l l e D e r n i e r . I.a P a ­
t r ie , ( l imite C o m p t o n , Que. 

Autour du monde 
Certa ines a b e i l l e s et c e r ­

ta ins bourdons ont dé jà 

m a n i f e s t e le clc.sir d'éten­

dre leur c o r r e s p o n d a n c e 

p a r delà les m e r s . C e u x et 

celles qui dés irent se c r é e r 

des re la t ions a m i c a l e s d a n s 

l 'autre cont inent n ' a u r o n t 

d é s o r m a i s qu'à s 'adresser 

à nous et, m o y e n n a n t la 

s o m m e de v ing t -c inq sous , 

nous leur a d r e s s e r o n s di­

r e c t e m e n t les adresses de 

jeunes tiens et jeunes filles 

dés ireux de posséder (les 

a m i s au C a n a d a . 

Adressez h ce suje t toute 

c o m m u n i c a t i o n à 

G R A N D E - S O E U R , 
3 , rue N o t r e - D a m e , E s t , 

M o n t r é a l . 

Rédui t les Entorses 
P o u r r h r v a u x nui sniîf irrnt d 'Inf lammation ott 

d'enflure *ir* ar t i cu la t ion* , de foulurr*. m e u u r i » -
tur<M>, tl'çxcroi«ifnnr^3 m o l l r ? . f u r o n c l e , niatl 
d ' o c n p u t , ( a v a i t , fistule e t p la i r s e n v e n i m é e s , 
emntf iyei A l ^ o r h i n e . K c o n o m i T u r , eft icacr et t:e 
produi t d ' a m p o u l e s ni ne (a i t t o m b e r le poil 
e l l e cheval p^ut t r a v a i l l c r p r n d a n t le t r a i t e m e n t . 
B r o c h u r e g r a t u i t e . $ 2 . 5 0 la hout- i l le rhti v o t r e 
p h a r m a c i e n ou r o t r e m a r c h a n d Kendal - 7 1 F 
W . T . V o u n R . I n e . , I m m e u b l e L y m a n , M o n t r e * ! 

C e J t u r n a ! i m p r i m a a u V o TM . r t n . 

K r i t r r - D n m e E u t . fi M o n t r é a l , p a r l ' I M P R l -

M E H I E r O P t I L A I R r ( a r o s p o n & f t b l l l t d 11-

m l t é P ) . O E O R G E 3 P E L L E T I E R , a d m i n i s ­

t r a t e u r . 

- ' 
— • - — -————— 
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En expédiant votre crème à notre 
laiterie, vous r e c e v r e z en t o u t 
temps de Tannée les prix les plus 
élevés. 

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA 

Nous vous donnerons sur demande 
tous les renseignements désirés. 

Adressez vos prochains envois à la 

MONTREAL DAIRY CO., Limite 
1200 Avenue Papineau 

M O N T R E A L 
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PAGE SIX LE BULLETIN DES AGRICULTEURS 

L'élection de 1 9 3 0 
( D i s s o l u t i o n fin ma i , élections 28 ju i l l e t . Résu l ta t à mid i , 

a u j o u r d ' h u i . ) 
Conservateurs 13fi 
L i b é r a u x 8."> 
U n i t e d F a r m e r s 10 
T r a v a i l l i s t e s ;5 
Progressistes-libéraux 2 
P r o g r e s s i s t e s 2 
I n d é p e n d a n t s 2 
A v e n i r 5 

T o t a l ~2~Ï5 

LE V O T E PAR P R O V I N C E S E N 1930 
lle-du-Prince-Edouard (1 députés)—3 c o n s e r v a t e u r s . 1 l ibéral . 
Nouvelle-Ecosse (14 d é p u t é s ) — 1 0 c o n s e r v a t e u r s . 1 libéraux. 
Nouveau-Brunswick (11 d é p u t é s ) — 1 0 c o n s e r v a t e u r s , 1 l ibéral . 
Québec (6ô d é p u t é s ) - .'50 l i b é r a u x . 2ô c o n s e r v a t e u r s . 1 indé ­

p e n d a n t . 
Ontario (82 d é p u t é s ) — 2 1 l i b é r a u x . 59 c o n s e r v a t e u r s . 1 United 

Farmer, 1 d o u t e u x . 
Manitoba (17 député s )— 1 l ibéral . 12 c o n s e r v a t e u r s . 2 l ibéraux-

progress i s tes . 2 travai l l i s tes . 
Saskatchewan (21 d é p u t é s ) 11 l ibéraux . 7 conserva teurs . 2 

progress i s t e s . 1 d o u t e u x . 
Alberta (lfi d é p u t é s ) — 3 l ibéraux . I c o n s e r v a t e u r s . !1 United 

F a r m e r s . 
Colombie anglaise (11 députés ) -I l ibéraux . 6 conservateurs , 1 

travai l l i s te . 1 i n d é p e n d a n t . 2 à venir . 
Youkon (1 député ) 1 c o n s e r v a t e u r . 

St-Jcan-lbcri>illc—Martial R h é a u -
nie ( L ) . 

St-Laurent-St-Gcorges — C. H. 
Cahnn (C) . 

Ste-Marie — Dr H. Dcslauricn 
(L). 

Shefford—J.-E. Té l renù l l (C ) . 
Sherbrooke—C. B. Howard (L). 
Stanstead — J. T. Hnckctl ( C ) . 
Têmiscouata — .1.-1'. Poullot ( L ) . 
Terrebonne — L.-E. P a r e n t ( L ) . 
Trois-Hivicres-St-Munrice - Ar­

t h u r Bcttcz (L) 
Vaudreuil-Sotilangcs J u s . T h a u -

ve t t e ( L ) . 
Wrtghl—F.-W. Perras ( L ) . 
Ytunaska—-P. Comto i s ( C ) . 

Le R'100 est 

L E DIRIGEABLE ANGLAIS F I L E 
VKHS S A I N T - H U B E R T D E P U I S 
CE MATIN A 3H. ta 11. EST 

^ A T T E N D U VENDREDI MATIN 

C a r d i n g t o n , Ans-, - 0 — Le d i r i ­
geable angla i s R-100 est pa r t i de 
sou mût d ' a n c r a g e ce m a t i n , à 3h. 
45 (9h. -iîi de l ' a p r è s - m i d i , l und i , 
h e u r e de l 'Es t ) à d e s t i n a t i o n d e 
Montréa l , C a n a d a , p o u r sa p r e m i è ­
re envo lée t r a n s a t l a n t i q u e . 

Le dépa r i s'est effectué s a n s in-
c i d e n t . Les m o t e u r s Rol ls -Royce 
ou i c o m m e n c é à r on f l e r à t ro i s 
h e u r e s et lo r sque les câb les on t é té 

gt'Cinq 
dans le 

.'•tache le dirigeable s'est élevé 

Les quatre anciens et I es vingt et un nouveaux 

Vingt-cinq d é p u t é s c o n s e r v a t e u r s ! Dr .1. C. Moorc, c o n t r e Dennis O'-

I r a p i d e m e n t p o u r p r e n d r e la d i r e c ­
t ion de L ive rpoo l . Il se d i r i g e r a de 
à ve r s le n o r d , d a n s la d i r e c t i o n 

des iles H é b r i d e s , à l 'ouest île l 'E­
cosse , év i tan t u n e r ég ion de liasse 
p re s s ion au n o r d d e l ' I r l a n d e . Il 
ta i sa i t un fort vent f ro id . 

D ' a p r è s les p r é v i s i o n s , le d i r i ­
geable d e v r a i ! a t t e i n d r e l ' a é r o d r o -

ont été élus d a n s la p r o v i n c e île 
Québec. 1 

D e u x m i n i s t r e s ont été ba t tus . M.! 
L u c i e n C a n n o n . solliciteur-généroJ, 
cnnd id . i t l ibé ra l d a n s D o r c h e s t e r , et 
YV. F. Kay . m i n i s t r e s a n s p o r t e - ; 
feui l le , d a n s Brônic-Missisquoi. 

Voici la l is te des d é p u t é s conser­
vateurs q u é b é c o i s : _ 

Anciens d é p u t é s r é é l u s : MM. C 
H. C a b a n , d é p u t é c o n s e r v a t e u r d e 
Saint-Laurent-St-Georges con t r e M. 
Ernest P i t t : Leslie G. Bell, député 
c o n s e r v a t e u r d a n s St-Antoine con­
t r e W. .L Hushion; R. S. W h i l e , dé­
puté c o n s e r v a t e u r de Mont-Royal 
c o n t r e Dr Grace Ritchie England; 
Sir George P e r l c y . d é p u t é conser­
vateur d'Argenteuij, c o n t r e M. Le-
gault. 

Voici les n o u v e a u x députes con­
servateurs d e la p r o v i n c e de Qué­
b e c : 

Onésime Gagnon, avoca t , con t r e 
Luc i en C a n n o n , l ibé ra l , ministre. 

Dr F . H. Pickell, c o n t r e W. F. 
Kay. l i b é r a l , d a n s Rnuiic-Missis-
quoi. . . . . 

Ar thu r Sauvé , c o n t r e Llguori La--
c o m b e , l ib . dans Lava l -deux-Monta-
gnes. _ , ,. 

Charles R e l i é e contre Franfc La-
hi l l . l i bé ra l et J - P . Côté, Hb.-ind.,I 
d a n s P o n t i a c . 

Paul Comto i s , c o n t r e Aime Bou­
cher, lib. d a n s Yamnska. 

Ufred Duranleau c o n t r e Amenée 
Georffrion, lib. d a n s Chambly-Ner-
chères. 

C o n n o r , d a n s Cbateauguay-HunUng 
don. 

J . -E. T é t r e a u l l . c o n t r e P.-E. Bol-
! v in . l ib. d a n s Shef fo rd . 

D r o F r a n c o i s Laflècho c o n t r e 
•Walter Mitchel l , lib. d a n s Rich-
niond-Wolfe. 

L. Duguay c o n t r e A r m a n d Sylves-
' I r e . l ib. au Lac S t - Jcan . 

Maur i ce D u p r é . c o n t r e Gérard 
L a c r o i x , l ib . , d a n s Q u é b e c ouest . 

J. A. Barrette, c o n t r e Dr Théo 
Gervais, l ib . d a n s Berthicr-Maski-
nongé. 

J o h n T. H a c k e t t , c o n t r e Dr L. D. 
B r o w n , l ib. et J . C. S a m s o n , Hb.- ind. 
d a n s S t a n s t e a d . 

A r m a n d L a v c r g n e , c o n t r e L. K. 
L a f l a m m e . l ib . d a n s Montmi igny . 

C. N. D o r i o n , c o n t r e H. E. Lavl-
gueur, l ib . et X. Ga l ibo is , i nd . d a n s 
Québec Comté . 

Sam C.obcil c o n t r e J. E. Le le l l i e r . 
l ib . , d a n s Compton. 

.1. L. Baribeault contre A. L. De­
samplers, l ib . et F . Guibord, l ib .-
ind . . d a n s Charaplain. 

H e n r i L a r u e c o n t r e G. L. D i o n n e , 
l ib . , d a n s M a t a n e . 

Emile F o r t i n c o n t r e J . F . Dus-
sau l t . l ib. , et E m i l e Bégin , ouvr. 
d a n s Lévis . 

John A. Su l l ivan c o n t r e Dr .1. J. 
Gncrin, lib. d a n s Ste-Anne. 

G P Laurin c o n t r e T. Rhéaume, 
lib. et W . R a n g e r , l ib. ind. , d a n s 
Jacques-Cartier. 

Comment le Québec s voté 
Voici c o m m e n t la prov ince d e Québec a voté , depu i s 

1896. a u x é lect ions g é n é r a l e s f é d é r a l e s . - ou e l le a toujours 
eu GÔ c o m t é s : 

1890—Libéraux . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . 

Major i té l i bé ra l e 

lyOl ï—Libéraux . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . 
I n d é p e n d a n t s . . 
et t r ava i l l i s t e s . 

Major i té l i bé ra l e 

1 9 0 4 — L i b é r a u x . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . 

Major i té l i bé ra l e 

1 9 0 8 — L i b é r a u x . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . 
Indépendant . . 

Major i té l i bé r a l e 

1 0 1 1 — L i b é r a u x . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . 
I n d é p e n d a n t . . 

16 

33 

56 

47 

11 

4.1 

11 
1 

41 

37 

1 9 1 6 — L i b é r a u x . 
U n i o n i s t e s 

Major i té l i b é r a l e 

- L i b é r a u x . . . , 
C o n s e r v a t e u r s . 

Major i té l i b é r a l e 

1 0 2 j — L i b é r a u x . . . . 
Conservateurs . . 
Indépendant . . 

Major i té l i b é r a l e 

1021»—Libéraux . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . . 
I n d é p e n d a n t . . 

Major i té l i b é r a l e 

1 9 3 0 — L i b é r a u x . . . . 
C o n s e r v a t e u r s . 
I n d é p e n d a n t . . 

62 
3 

59 

65 
0 

65 

60 

60 

30 

13 Major i té l i bé r a l e . . . 8 Major i té l i b é r a l e . . 

N. B. - -En L867, en 1872, en 1878, en 1882 et en 1887, la 
p r o v i n c e donna des major i t é s a u x c o n s e r v a t e u r s , sur l 'en­
s e m b l e d e s c o m t é s . En 1874, elle d o n n a .'5:'. aux l ibéraux 
contre 32 aux conservateurs. D e p u i s 1891, où e l le d o n n a 35 
a u x l ibéraux contre .'50 aux c o n s e r v a t e u r s , e l le a toujours 
d o n n é d e s major i té s l ibéra les dont la p l u s fa ib le fut de 1» e n 
1911. 

Les députes élus dans la 
province de Québec 

Arr/entcuil—Sir George l ' e r lcy . 
c o n s e r v a t e u r . 

Bagot—C. Dumaine, l i b é r a l . 
Deauce—K. L a c r o i x , l i bé r a l . 
Bean harm/is—-M a x i m e Raymond, 

l i b é r a l . 
Bcllechassc—O.-L. b o u l a n g e r , li­

b é r a l . 
Berjhter-Maskinonffé— .l.-A. ba r ­

r e t t e ( C ) . 
Bonauentnrc — Charles Marc il 

( L ) . 
Brome-iïissisguot—Dr F. II. I ' i r-

k e ! (C). 
Cartier—S. W . J a c o b s ( L ) . 
Chambly-Vcrchèrcs —Al f red Du­

r a n l e a u ( C ) . 
Champlain—J.-L. Baribeault <C). 
CharlevotxSaguenay—I'.-!•'. Cas-

prain ( L ) . 
Chàleau'iiuni-Ilunlijvjihin - - D r J. 

C. Moore ( C ) . 
Chicoutlmi—J.-E.-A. Dubuc (L). 
Compton—Samuel Gobcll <C). 
Dorchester — Onésime. Gagnon 

(C). 
Drummond-Arthabaska- - Wilfrid 

G i r o u n r d ( L ) . 
Gaxpé—Maurice Rrasscl M.) . 
Iffirhrta.qc-—F.--C. S a i n t - P è r e ( L ) . 
Huit—Alphonse Pournier ( L ) . 
Jacques-Cartier - (i .-P. Laur in 

( C ) . 
Jnliette—C.-V,. Fcrland (L). 
Kamouraska—Georges Bouchard, 

CL). 
T^nhelle—Henri P o u r n s s n ( Ind . ) 

Lac Saint-Jean—L. Duguav f C ) . 
Laprairie-Napiervilte — Vincen t 

Dupuis (L). 
L'Assomptton-Montcalm — P.-A. 

Séguin ( L ) . 
Laurler-Outremonl - J.-A. Mer­

c i e r (L). 

Laual-Dcux-Aloniagnea —. A r t h u r 
Sauvé ( C ) . 

Lévis—Emile F o r t i n (C). 
L'tslct - J . - F . F a f a r d ( L ) . 
Lotbinicrc—J.-A. Vcrv i l l e ( L ) . 
Maisonncuue—Clément R o b i t a i l ­

le (L). 
Matane—Henri L a r u e (C). 
Migant'c -Eusèbc Robcrge ( L ) . 
Monlnuroni) — A r m a n d L a v c r g n e 

( C ) . 
Mont-Royal—R. S. W h i t e ( C ) . 
Xicolet - L u c i e n D u b o i s (L). 
l'ijittiac C h a r l e s Relec ( C ) . 
Purtiieuf—Jules D c s r o c h c r s fJL). 
Québec-Montmorency — C.-N. 

D o r i o n ( C ) . 
Québec-Est — E r n e s t Lapointe 

( L ) . 
Québec-Sud — C. G. P o w e r (L). 
Québec-Ouest --- M a u r i c e D u p r é 

( C ) . 
Btchelicu - P.-J.-A. Cardin ( L ) . 
Bicliinoixl-Wotfc — Dr F r a n c o i s 

Laflèchc «:>. 
Rimouskt—SiT E u y é n c Piset ( L ) . 
Ste-Anne—J. A. Su l l ivan (C). 
St-Antotne- L. G. Bell f C ) . 
St-Denis- Dr J.-A. Den i s ( L ) . 
St-lfcnri l 'aul M e r c i e r ( L ) . 
Sl-Hyactnihe-Rouuitle — T.-A. 

F o n t a i n e ( L ) . 
Sl-Jaeques—Fernand Rinf re t ( L ) . 

me de S t -Hubcr t v e n d r e d i d a n s la 
matinée. C'est le commandant R. 
S. Booth , en c h a r g e du d i r i g e a b l e , 
qu i s ' o c c u p e r a de la r o u t e à su i ­
v r e . Il a r r i v e r a p r o b a b l e m e n t p a r 
le L a b r a d o r , r e m o n t e r a lu Sa in t -
L a u r e n t Jusqu 'à Mont réa l . 

Il y ava i t à b o r d , au moment du 
d é p a r t , q u a t r e off ic iers et 32 h o m ­
mes d ' é q u i p a g e qui ont e m p o r t é 
2.000 l iv res de nou r r i t u r e» suffi­
samment p o u r c i nq jours . Le d i r i ­
geab le a éga lement e m p o r t é 500 
ga l l ons d 'eau po tab le . 

Des s o l d a t s ont m o n t é la g a r d e 
jusqu'à la d e r n i è r e s e c o n d e afin 
d ' e m p ê c h e r les r a t s de ca l e de 
p r e n d r e pas sage à b o r d comme la 
c h o s e s 'est t r o u v é e en 1919, lors du 
voyage du R-.'ll. 

Le d i r i g e a b l e esl m u n i d ' u n a p ­
pa re i l de t r a n s m i s s i o n r a d i o p h o n i -
q u e à o n d e s longues cl d'un a p p a ­
rei l r é c e p t e u r c o m b i n é à o n d e s 
c o u r t e s et longues . Les l e t t r e s d ' a p ­
pe l sont FGAAV mai s on n ' a p a s 
dit s u r que l le l o n g u e u r d ' o n d e s le 
pos te r eceva i t afin d ' e m p ê c h e r les 
e n t h o u s i a s t e s de se m e t t r e en com­
m u n i c a t i o n avec le d i r i g e a b l e cl de 
n u i r e a ins i à la r é c e p t i o n d e s r a p ­
p o r t s u t i les . 

On fera n o m b r e d ' e x p é r i e n c e s 
au c o u r s d e l ' envolée . 

Le R-100 et le R-101 sont les d e u x 
p lus g r a n d s d i r i g e a b l e s au m o n d e . 
Le R-100 a 709 p i eds «le l o n g u e u r 
et 133 p i e d s de l a rgeur . Il ava i t été 
constre . i t p o u r v o y a g e r a u x I n d e s 
p a r l 'Egyp te et il peut p a r c o u r i r 
e n t r e 4 et li mi l le mi l l e s . Il DCUt 
e m p o r t e r u n e c h a r g e de d i x t o n n e s 
de m a r c h a n d i s e s en p lu s «le cin­
q u a n t e h o m m e s d ' é q u i p a g e . 

Le d i r i g e a b l e d e v r a i t ê t r e capa ­
ble d ' o p é r e r la t r a v e r s é e en 70 heu ­
res . 11 l ' aura i t faite en 60 h e u r e s 
au mois île mai . a l o r s que la t e m p é ­
r a t u r e cl les vents sont p l u s favo­
r ab l e s . On l ' a t t end à M o n t r é a l jeu­
di s o i r ou v e n d r e d i d a n s la mat i ­
née . 

M. King réélu 
D E F A I T E DU G E N E R A L MeGREA 

T o r o n t o , 29 (S . P . C ) . — La s i ­
t u a t i o n en O n t a r i o n 'a p a s é té b e a u ­
c o u p m o d i f i é e p a r l ' é lec t ion d ' h i e r . 
L a s i t u a t i o n est a c t u e l l e m e n t com­
me s u i t : 59 cons . , 21 l ib. , 1 f e r m i e r 
et 1 d o u t e u x ; en 1926 le r é su l t a t 
d o n n a i t : 53 cons . , 25 l ib. , 4 d i v e r s . 

La g r a n d e s u r p r i s e c e p e n d a n t est 
v e n u e d e T o r o n t o m ê m e où T o m m y 
C h u r c h , qui, ba t t u à la c o n v e n t i o n 
de son propre c o m t é , étai t allé se 
p r é s e n t e r d a n s un c o m t é avo is i -
nanI . a é t é ba t tu p a r un l i bé r a l , M. 
S. Factor. 

T o u s les m i n i s t r e s l i b é r a u x on t 
été é lus d a n s O n t a r i o . 

Un g a i n a p p r é c i a b l e p o u r l es li­
b é r a u x est celui d ' O n t a r i o , où M. 
W. H. Moore , a n c i e n président de 
la Commission du ta r i f et u n e d e s 
g r a n d e s autorités en fait de ques­
tions t a r i f a i r e s , a é té é lu . 

M. H. 11. S t evens , l 'un des princi­
paux l i e u t e n a n t s de M. It. R. Ben­
net t , a é té b a t t u d a n s V a n c o u v e r -
C e n t r e , par M. Ian Mackenz i e , mi ­
n i s t r e des p e n s i o n s . De m ê m e le gé­
néra l A. D. M c C r a e , chef o r g a n i s a ; 
l eu r c o n s e r v a t e u r du pays, a été 
ba t tu . 

M. M a c k e n z i e K i n g est r é é l u d a n s 
l ' r i n ce-Alber t . 

Résultai- d o u t e u x 
dans Bonavcnture 

Le ré su l t a t de l ' é lec t ion d ' h i e r 
d a n s le c o m t é d e Bonaventure est 
e n c o r e i n c e r t a i n . M. D. Morgan , 
c a n d i d a t c o n s e r v a t e u r , a t é l ég ra ­
p h i é a u j o u r d ' h u i à des a m i s qu'il 
est élu. Les p r e m i e r s rapports r e ­
ç u s h i e r s o i r lui concédaient la 
v i c t o i r e , m a i s on a e n s u i t e a n n o n c é 
nue M. C h a r l e s Marc i l , c a n d i d a t li­
bé ra l , é ta i t v a i n q u e u r (Canadian 
P r e s s ) . 

^ « i - ^ . . . . . . . . . . 

Quof que soit le genre de pompe dons vous avez besoin--. 
Pompe à vapeur, pompe à eau, pompe à lait, pompe à petit-
lait, pompe à chocolat, etc., etc. — 

Nous avons ce qu'il vous faut. 

H Sur réception des spécifications de votre établissement il 
j nous fera plaisir de vous suggérer le genre de pompe qui vous 

conviendra le mieux. 

n 
De plus, toutes nos pompes sont faites de matériaux de pre­
mière qualité et donneront un long service. 

Si vous avez du trouble avec votre pompe — Consultez-nous 

Demandez nos experts — ceci ne vous engagera en rien 

304, Place D'Youvil le, 

Montréal. 
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La récompense de ceux qui emploient la Gazoline British 

American. 

Force motrice pour vous conduire où vous voulez, à la vitesse 

requise . . . sans le moindre ennui. 

Force motrice exceptionnelle, dans la mise en marche et l'élan, 

force motrice sans carbonisation excessive . . . ou quelque 

autre défectuosité commune aux gazolines qui ne sont pas de 

la meilleure qualité. 
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